
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 







Digitized by 



Google 






' >. 



- 'T-rv 



'■'*^ 'i? 



'^^• 
'% 






'>, 



V/ 



rr-~ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE 



DE 



LA SAUVETAT-ROSSILLE 

CHE3F-L.IEU 
D'UNE COMMANDERIE DE SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM 



PAR 



(73 oy/ 



LABBf: P.-F, GUÉLON 

CurédeLaSauvetat 

Membre correspondaht de l'Académie de Clennont 

Membre de la Société française d'Archéologie 



Iho^ i^iîif 



IMPRIMERIE DE FERDINAND THIBAUI» , LIBRAIRE 
RueSt-Genès, 10 

MDCCCI.XXXII 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



TABLE DE» MATIÈRES 



AppftôEATioii vij 

LsTTftK hk M. NiB^^ . ix 

Au LEcrkim xiz 

CHAfrhi*' I. 

Là Sàuiféïai depuis son origine jusqu^au XIV* siècle. 

Son site — Son étjrmologie — Epoque gallo-romaine — Statue de 
Gérés et autres objets antique^ — Les trois villages — Etablisse- 
ment des Chevaliers — ^ La Sanvetât coimnanderie -» Elle devient 
membre de la commanderie d*011oix — Les Bénédictines du Lieu- 
Dieu I 

CHApf^ n. 

LaSaùvetat de i3i6i 1329. 

Louis-le-Hutin et le Dauphin de Viennois — La tattie de La Sau^- 
tat — La cbateUenie de Monton — Valeur desxéréales à cette épo- 
que — Otfaoti de Montaigut — La Vierge émaillée — > Vente de La 
Sauvetaten 1324. « . . 14 

CRAPmtB III. 

La Commanderie et le 'Village. 

Le fort — Son labyrinthe — Ses caves «» Les eaux potables — Le 
chemin creux — Le donjon et ses écussons — L'église — Le vil- 
lage— Sfe^abitàtions.'. . 27 

CifAPrnuÉ' ÏV. 

La Sauvetat aux XIV% XV et XVI* siècles. 

Population en 1 224 — Le Dauphin de Viennois^ Guillaume Roger 
et Bertrand — Un écu d'or pour le cornue dé vènta<^our— Absence 
de documents — Assemblée de la nobtesie et diT dTef^ i- Sentence 
de 1 56o — ' La pe^ de 1 S86 — Le tocsin, leâ Koytftistes et le comte' ' 
deRandan 40 

CHAtritte V. 

La Safumat au "XVJi* siècle. 

Nombreoêes SMrtctm ^ Vishes de iSty â 1769 — « Le f6iai4: ba- 
nal » — « Le moUn » ^ Orneméiit& et tasetf sacré!s — ^ « Le^tge 
du chi^wiain» — «Bnqueste. » Admmiiitrafîoii patemeffe dés che- 
valiers-^ La chapetlé^ soh mobilier en 164 1 — Totirs erma^- 
res — 1 200 livres de revenus — Dame du Peloux — La messe — 
Les héritages, les cens de la Commanderie en 1 69 1 — Le prix des 
matières premières et des mains-d'œuvre • . • . • 47 



Digitized by VjOOQ IC 



— VJ — 

CuÂFmM VL 

La Sauvetat au XVIIl* siècle. 

Les consuls et le curé — La cloche du Saint-Esprit et le forum de 
La Sauvetat — Testament de l'abbé Montorier — • Les marguillers 
plaideurs forcés — Le bailli de Monton — Le seigneur de Douhet 

— Son grand procès — L'hôpital de Saint-Amant et les 27 plai- 
deurs — Portrait des Auvergnats — Le souffle révolutionnaire — 
Dernières visites — Possédons et revenus ~ La G>mmanderiey 
le Lieu-Dieu et les immeubles des prêtres filleuls d'Authezat ven- 
dus comme biens nationaux 59 

Chapitre VII. 

&tat religieux de la Sauvetat au XVIII* siècle. éMœurs et coutumes. 

Prépondérance de La Sauvetat ^ Confrérie du Saint-Sacrement— 
Un testament — Visites épiscopales — Viguerie et chapelle de Co- 
rent — La maison de charité — Les Bénédictines — La portion 
congrue du Curé — « Rainage » de Saint-Roch <— Confrérie du 
Saint-Esprit — Le vœu de Saint-Amand — N.-D. d'Authezat — 
Son trésor — Les superstitions — Les unions consanguines — Les 
sorciers— Statistique ' 76 

CHAPrriK VUI. 

La Sauvetat pendant la ^Kfvolution. 178^ i.i8o6. 

fiomparet — Dudos — Bletterie — Les excès révolutionnaires — La 
dame de Douhet — Monestier 90 

CuAPrrRB IX. 

La Sauvetat sous l'empire et la Qi^auration. 1806 à i83o. 

Ruines religieuses — Rivalité — Les arpenteurs — La narse — Les 
chemins vidnaia — Demande de séparation— i83o io5 

Chapitmc X. 

La Sauvetat de i83o à 1880. 

Papon, maire — La lutte — Le curé Vasson — Séparation —Le nou- 
veau cimetière — Guillaume Bard, maire — Son administration 

— Délibération de 187 1 —Deux communes. ii3 

CHAPrntB XI. 

La Sauvetat en 1881. 

Etendue de la commune — Agriculture — Communications — Do- 
maines — Administration et instruction — Religion — Biographie 

— Climatologie — Etat sanitaire — Les eaux potables — Géologie 

— Langage — Noms de terroirs et lieux dita — Pro fide ia6 

PiàcKS jusnpiCATivBS. 145 



Digitized by 



Google 



APPROBATION. 



Vu le rapport à Nous présenté par M. Chardon^ 
Notre Vicaire-Général, commis à cet effet, sur 
l'Histoire de La Sauvetat-Rossille, par M. l'abbé 
P. -F. GuÉLON , Curé de La Sauvetat, 

Nous approuvons ce travail, comme ne renfer- 
mant rien de répréhensible, sous le rapport de la 
foi et des mœurs, et comme étant consciencieux, 
complet, intéressant et mettant en lumière un coin 
particulier de l'histoire civile et religieuse de 
l'Auvergne. 

t J.-PIERRE, Evéque de Clermont. 

Clermont, 28 juin 1882. 
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Monsieur le Curé (i). 



écrivant la Monographie de la paroisse 
de La Sauvetat dont vous êtes le digne 
pasteur, vous avez fait un acte agréa- 
ble à Dieu et aux hommes. 

L'oubli le plus complet s^était presque fait sur 
les premières institutions chrétiennes, comme 
sur les plus anciens monuments civils de cette 
localité , dont là fondation , de même que celle de 
la plupart de nos bourgs , se perd dans la nuit 
des temps. Son souvenir méritait cependant d'ê- 
tre gardé. 

Mais grâces à votre patient et long labeur, vous 
ayez su retrouver sous votre sol, comme dans la 
poussière des archives publiques et privées, les 
documents les plus incontestables pour [édifier 
une histoire complète et des plus intéressantes. 
Nos érudits se sont plu souvent à écrire de gros 
volumes , soît sur Thistoire générale de France , 



(i) M. Léopold Niepcs^ conseiller à la Cour de L/on, â bien voulu, à 
titre d*eiioouragement^ nous adres^ la lettre d-dessus* Que l'auteur 
infatigable de nombreux ouvrages historiques et archéologiques appré- 
ciés de tout le inonde savant, que l'ancien président de la Société d^s- 
toire et d'archéologie de Châlons , et plusieul^ fois pré^dent de la Société 
Httéhdre de L^oA, reçoive ici l'expression de notre reconnaissance. 
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soit sur celle d'une de nos provinces. Mais bien 
peu ont daigné nous donner les modestes annales 
d'un village ou d'une petite ville. Cependant une 
histoire générale ne saura vraiment être faite que 
le jour où chaque localité aura été l'objet d'une 
Monographie spéciale et aussi parfaite que celle 
que vous publiez aujourd'hui. 

Vous avez compris que ce n'est pas pour les 
hommes du monde seuls qu'il est essentiel de faire 
un livre dans le genre du vôtre. En l'écrivant, vous 
avez songé aussi aux enfants de votre paroisse 
auxquels on enseigne l'histoire générale tant bien 
que mal et où Dieu , dans bien des villages , ne 
trouve plus sa place. Et cependant, ces pauvres 
enfants ne savent même pas d'où sort le ruisseau 
qui fertilise leur pays et dans quelle rivière il va 
porter ses eaux, ni le nom primitif du sol sur 
lequel est assise l'humble maison de leur père, 
ni celui du fondateur de l'église où leur mère 
leur a appris à épeler leurs premières prières, pas 
même l'origine du preux chevalier dont le châ- 
teau, en ruines, se dresse encore sur les rocs d'a- 
lentour. 

Vos jeunes ouailles vous remercieront donc 
aussi du soin pieux que vous avez mis, comme 
vous l'avez si bien dit vous-même, « à faire ai- 
mer à rhabitant de vos campagnes le berceau qui 
Ta vu naître , le toit sous lequel il a passé ses 
plus belles années, l'école où son intelligence s'est 
éveillée, le clocher à l'ombre duquel il a grandi , 
l'autçl où il a été initié aux saints mystères, jus- 
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qu'au cimetière où reposent ses ancêtres et où 
il reposera lui-même. » Vous avez voulu l'ai- 
der à être chrétien convaincu et citoyen sans re- 
proches, en lui rendant chère sa terre natale. 
Vous ne pouviez vous proposer un plus noble 
but. 

Le plan de votre livre ne laisse rien à désirer. 
Il est' parfaitement rationnel et vous n'avez rien 
omis. Après quelques mots sur l'antique origine, 
bien lointaine, de votre petite ville, vous expli- 
quez, d'une manière très-satisfaisante, l'étymo- 
logie de son nom qui a souvent varié. Puis, 
vous entrez dans son histoire depuis les temps 
les plus reculés. Les âges préhistoriques , et la 
domination romaine qui a laissé aussi sur votre 
sol des vestiges, comme la Cérès recueillie par le 
Musée de Clermont, ont été successivement 
l'objet de vos recherches. Vous arrivez ensuite à 
l'époque où deux grands Ordres religieux et mi- 
litaires , les Templiers et les chevaliers de Saint- 
Jean de Jésuralem se sont établis dans votre can- 
ton. Cette partie de votre livre est du plus sé- 
rieux intérêt, car on a bien négligé jusqu'à pré- 
sent de s'occuper de ces nombreuses maisons ou 
auberges^ dissiminées dans nos campagnes, et où 
ces vaillants soldats, si braves dans leurs inces- 
sants combats contre les Musulmans, se mon- 
traient si dévoués au soulagement des pèlerins 
épuisés et souffrants et des passants pauvres. 
Vous avez réuni tous les documents, malheu- 
reusement en petit nombre, que les archives de 
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r^uyergne^.de.Lypa ont pu vous fournir sur 
le séjour,fi?ins votre pays, de çç? héros chrétiens. 
En véritable archéologue , vpus ave;z aussi décrit 
minu^eusement les i;uines de la cotnmanderie 
€ippelée aujourd'hui le Fort jet si remarquable à 
tous égards. Ce fut une étrange construction, et 
vous ave? dit, bien justement, que lorsqu'on ,par- 
CQurt ses ruel^s , ses passages , ses sout^rfi^içs , 
son labyrinthe silencieux et désert, qn jpexiroitp^ 
qu '«a ^partiçni:^ à l?i vie moderne. Rieçi n'est 
CL^glijgé dans y otre dçsçrjptiqa ; ,voius payiez ^ jtour 
à tpur, des murs de Tenceinte cLe cettp singulier^ 
fOiÇ^eresse, ^ ses maisons maimenant abandqij- 
nées et d'où ^nt fui la vie et le bruit ; de sa vieille 
égli^ piusiwirs Jfois modifiée ma^ ^Jif-^^ tfoo- 
çoi^ qgii feston; conservent ^e c^ac^èrç frapr 
p^ des CQu^tructions d'un autre âge , rr de son 
Ponjon découronné, niais qui dqmin^ en,çore 
fi^eo^ent votre petite ville et ses gracieux «4<mj- 
tours. A yotce récit sont joints des plîuis 4^ fort 
que ^ archéologues consulteront avec imé- 
rêt ,,— car ces foiteresses deviennent bijen rar^s; 
la îïi^n du temps et des homme* s'y appesantit 
lopf demen^, et npus np cocmaissons guère l'archi- 
i^epture militaire du ]yU)yen-Age que par ce que 
nqus en ont dit, entre autres, lyiM. de Caumpnt 
et Viollet-Leduc. 

Vous siy.ez eu soi» également de nou? parler , 
ayeç détail, de la sple^ndide Vierge en cuivre re- 
poussa .et émaillé , donnée à vptre commanderie 
^P ï3i95 par le grand Priçjyir d'A^y€;rg^ç, Odoç 
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de Montaigut, en même temps qu'il achetait la 
Sauvetat. C'est un véritable chef-d'œuvre d'or- 
fèvrçrie religieux que peuvent envier nos plus 
be?tux Musées et dont votre église a eu la sagesse 
de refuser le3 60,000 fr. qu'on lui en offrait. La 
description que vous en donnez est complète et 
tous ceux qui s'intéressent à l'art du Moyen-Age 
la liront avec une véritable satisfaction, car ces 
monuments sont également devenus bien rares au- 
jourd'hui; les nécessités des temps et la Révo- 
lution fwrtout les ont anéantis pour la plupart , 
en les jetant d|ins les creusets des Hôtels des 
Monnaies. 

Non loin de La Sauvetat, un autre ordre reli- 
gieux avait fondé un monastère dans un coin de 
voire contrée qu'on a appelé Locus Dei^ — Lieu 
Dieu. De saintes filles y ont vécu et prié en com- 
mun, pç^dant plusieurs siècles, sous la règle aus^ 
tore df $aint-Benoît. L'origine de leur pieux asile 
est bien ancienne. Il existait déjà en 11 84. En 
1 199, la femme d'un de vos grands Dauphins lui 
légua dix sols « pour l'amour de Dieu et le salut 
desop âme. » Des femmes des plus grandes mai- 
sons ont été ses Prieures , mais la Révolution ne 
Ta pas épargné , non plus; une maison de cam- 
pagne s'élève aujourd'hui sur l'emplacement 
de ses cloîtres et de son église , et si le nom de 
Lieu-Dieu ng lui était resté, même l'habitant de 
votre contrée saurait-il aujourd'hui qu'il y exis- 
tât une communauté dont les aumônes se sont 
répaçd^^^ p«iKiam tant d'années, comme une 
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rosée bienfaisante sur ses ancêtres. L'antiquité 
a laissé aussi quelques vestiges au Lieu-Dieu. 
Un objet d'art a été découvert aux Autars (les 
Autels), et a été très-bien décrit par M. le docteur 
Dourif. Mais ici , je me permets de vous chercher 
querelle. Pourquoi avez-vous consacré si peu de 
lignes à cet antique monastère ? on eût aimé y 
entrer avec vous et Tadmirer. 

Tous les autres chapitres de votre livre sont 
consacrés , siècle par siècle , à l'histoire de votre 
petite ville , et cette histoire est pleine de jours 
bien néfastes. Les Anglais s'en emparent et l'oc- 
cupent en vainqueurs non miséricordieux. En 
1440, les partisans du Dauphin de France, le cruel 
Louis XI, s'y assemblent pour délibérer sur leur 
criminelle rébellion. En i586, la peste décime 
vos populations qu'empoisonnent aussi vos maré- 
cages d'alentour disparus depuis longtemps pour 
faire place à une plaine fertile. Sous la Ligue , 
la cloche de la Commanderie fait entendre , un 
jour, sur le soir, son lugubre tocsin et appelle 
aux armes tous les hommes valides; l'armée 
royale apparaissait au loin. Mais vos gens font 
si bonne contenance que l'ennemi hésite quelque 
temps , il livre cependant un sanglant combat , 
mais prend peur et disparaît. 

Au XVIII* siècle , les annales de La Sauvetat 
se confondent avec celles de sa Commanderie 
qui est prépondérante , et vous avez eu soin de 
prendre dans ses titres des documents des plus 
intéressants de statistique sur l'état de vos popu- 
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lations, sur la culture des champs, leurs produits 
et leur valeur vénale; — sur la topographie lo- 
cale, de même que sur l'administration civile et 
judiciaire. Ces documents vous ont amené à con- 
clure, avec justesse « qu'alors une décentralisa- 
tion modérée et équitable permettait à chacun 
d'obtenir prompte et exacte justice, » et à dire, 
avec non moins de raison « que tous ces titres 
répondent hautement à tant d'accusations injustes 
émises, aujourd'hui, de mauvaise foi, contre nos 
anciennes institutions, d 

A cette époque , la foi est encore vive à La 
Sauvetat et vous le prouvez par le charmant récit 
d'une émotion populaire au sujet d'une cloche. 
Cette cloche appartenait à une humble cha- 
pelle, dite du Saint-Esprit et chère aux habi- 
tants. Deux d'entr'eux s'étaient permis de l'en- 
lever. Le bruit s'en répand , on murmure et on 
se réunit en foule sous le gros ormeau , dit le 
Sully , lieu ordinaire des assemblées, La resti- 
tution de la cloche est ordonnée par vos consuls , 
et riches et pauvres, se mettent à l'œuvre pour 
sauvegarder les intérêts de la pauvre chapelle. 

A défaut d'événements graves , de nombreux 
procès soutenus par vos consuls, remplissent 
toute cette période de votre histoire locale, 
mais vous avez su y ajouter aussi d'excellents 
documents de statistique bons à consulter , des 
détails pleins d'intérêt sur les regrettables riva- 
lités de La Sauvetat et d'Anthezat réunis sous une 
même administration et qui ont abouti à un 
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fâcheux divorce. On ne lira pas , avec moins de 
fruit , tout ce que vous avez ajouté à ce chapitre 
sur les fondations religieuses, sur vos confréries, 
sur rhôpital de Saint- Amand, sur les prêtres-fil- 
leuls d' Authezat, sur les mœurs , les coutumes de 
vos bons Auvergnats si diversement jugés par 
certains écrivains, sans oublier les sorciers et les 
rebouteurs. 

Enfin, vous arrivez à la douloureuse époque 
de la Révolution qui a été diez vous, comme par- 
tout ailleurs, pleine de haines stupides, odieuses 
et sanglantes. La démagogie aidée par un prêtre 
apostat impose sa cruelle tyrannie. Elle croit tuer 
Dieu et effacer l'histoire, en saccageant l'église 
d'Authezat, brisant les reliquaires , brûlant les or- 
nements et jetant au vent les cendres des Saints. 
Mais Dieu a pitié enfin de notre pauvre France; 
la Société se raffermit de nouveau sur sa base et 
rhistoire moderne de votre paroisse remplît le 
reste de votre livre jusqu'en 1880. Cette histoire 
heureusement n'a pas de pages douloureuses. Du 
reste la centralisation moderne a tué la vie pro- 
vinciale. Paris s'est chargé de penser et d'agir 
pour le reste de la France. Mais, hélas! il rem- 
plit bien mal , souvent , cette grande tâche! 

Telle est votre oeuvre dont je ne puis donner 
qu'à regret une froide et sèche analyse , mais on 
la lira avec un véritable charme, car dans tous vos 
récits si substantiels et si variés , Tintérèt se sou- 
tient toujours et on ne se lasse jamais de vous en- 
tetidrç. Laissez-moi aussi vous dire qu'en ache- 
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vant votre livre vous le terminez par quelques 
lignes que je me plais à reproduire ici : 

« Ma tâche est finie, avez -vous dit, mais avant 
de prendre congé du lecteur , je le prierai de je- 
ter avec moi un dernier regard sur La Sauvetat 
d'autrefois et La Sauvetat d'aujourd'hui. La villa 
romaine a disparu. De l'illustre commanderie, 
le donjon, les murs d'enceinte subsistent seuls. 
Où sont les hommes d'armes , les preux cheva- 
liers, les nobles visiteurs du fort? Ils ont passé 
ne laissant que le souvenir de leurs vertus. Que 
reste-t-il de tant de luttes, de divisions et de 
procès ? A peine quelques pages poudreuses au 
fond de nos archives. La Révolution a semé les 
ruines et promené l'impiété sur ces campagnes 
si paisibles, au sein de ces populations si chré- 
tiennes. Les persécuteurs sont morts et la foi est 
restée debout. » 

Lyon, le 3i décembre 1881. 

Léopold NIEPCE, 
Conseiller à la Cour de Lyon. 
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AU LECTEUR 




|ST ouvrage nous a coûté sept ans de recherches 
et de travail. Son but est des plus modestes; 
faire aimer à l'habitant de nos campagnes le 
berceau qui Ta vu naître, le toit sous lequel il a 
passé ses plus belles années, les champs et les vignes, témoins 
de ses premiers travaux, l'école où son intelligence s'est 
éveillée, le clocher à l'ombre duquel il a grandi, Tautel où 
il a été initié aux plus saints mystères, jusqu'à ce cimetière 
où reposent ses ancêtres, et où il reposera lui-même ; en un 
mot, l'aider â être chrétien convaincu et citoyen sans repro- 
che en lui rendant chère sa terre natale, voilà la fin que nous 
nous sommes proposée. 

C'est sous rinspiration de ce sentiment que nous avons 
pensé à chercher dans les ruines d'un passé qui ne fut pas 
sans gloire , des matériaux pour reconstituer l'histoire de 
l'humble village de La Sauvetat et de sa Commanderie. 

Nos recherches ont été consciencieuses, nous avons voulu, 
avant tout, observer l'exactitude dans le récit, et l'impartia- 
lité dans les appréciations. 

Rien n'ayant été publié jusqu'à ce jour sur La Sauvetat, 
nous avons dû avoir recours, le plus souvent, à des docu- 
ments manuscrits. Citons comme sources principales : 

i^ Les manuscrits Crouzeix, non classés. Collections de 
documents historiques relatifs à l'Auvergne. Bibliothèque 
de Clermont-Ferrand. 

2^ Les archives d'Authezat-La-Sauvetat. Elles ne remon- 
tent pas au 'delà de 1693. 
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3* Les archives départementales du Rhône, à Lyon. 
Malte. Langue d'Auvergne, série H, 21 52 et suivantes. No- 
biliaire manuscrit. Collections riches et précieuses. 

4** Les archives delà Préfecture du Puy-de-Dôme. 

5^ Les nombreux manuscrits que nous possédons ou qui 
nous ont été communiqués par l'honorable famille de 
Douhet de Villossangee. 

6* Les procès-verbaux des visites épiscopales; ils sont con- 
servés aux archives du Grand-Séminaire de Montferrand. 

Les auteurs anciens ou modernes auxqtteb nous ^ûpruu-^ 
tons quelques citations, tels que E. Baluze, J. Prohet, J.- 
A. Dulaure, J,-B.BouiUet, P.-P. Mathieu^ MM. H. Goiïiot, 
Rivière, A» Tardieu, etc., et ceux dont nous rectifioa»t|UeI-» 
quefois les assertions , sont connus et appréciés paf tousses 
savants qui s'occupent d'études sérieuses sur l'Auvergne. 

Nous sommes heureux d'offrir ici Jios sincères remetde- 
ments à M. François Collet, le savant et habile directeur 
de La Revue lyonnaise et duyMonde Lyonnais, à M. Jo^ 
seph Vaeseiv, arcfaiviste^dîoînt du Rliône^ à M. Miohel 
Cohendy, archiviste du Puyrrde-Dôme et à Mr E. Vimont^ 
bibliothécaire de la ville de Clermont-Ferrand,povrrleur 
obligeance à faciliter nos recherches. 

Nous faisons hommage à nos cbers Paroissiens '<l'uii tra- 
vail , qui^ à défaut d'autre mérite , a celui de rappékr les 
vertus et la foi vive de&ancétfes -de la plttpart'des fftmîUes 
d'Authezat^La-Sauvetat, 

En la fête des SS. Apôtres Pierre et Paul^ ce^ardi vingts- 
neuf juin de l'an de grâce mil huit centqiMtre^vingt^un. 
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HISTOIRE 

DE 

LA SAUVETAT-ROSSILLE 

CHAPITRE I" 

LA SAUVETÂT DEPUIS SON ORIGINE 

JUSQU'AU XIV SIÈCLE 



Son site ^ Son étymologie - &poque gallo-romaine — Statue de Gé- 
rés et autres objets antiques — Les trois villages — &tablissement des 
Chevaliers — Leur origine et leur but — La Sauvetat commanderie — 
&lle devient membre de la commanderie d'Olloix — Les bénédictines 
du Lieu-'Dieu, 



devant lui/vers le S.-E., les buttes de Buron et 
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de Montpeyroux ; au S., les vignobles du plateau 
de Neschers ; à l'O., le puy ^e Barnaire aux fais- 
ceaux de prismes basaltiques (i); au N., celui 
de Monton et sa vierge colossale; à TE., les pre- 
mières assises du puy de Corent (2) ; enfin , au 
fond du tableau se détachent la cime imposante 
du Sancy, la chaîne des monts Dores et celle des 
monts Dômes, auxquels semblent se rattacher 
les plateaux des Serres du Crest et de Gergovie, 
tandis que, au premier plan, se déroule une 
belle et vaste plaine. 

Cette plaine s'étend du nord-ouest au sud- 
ouest , depuis Tallende jusqu'aux bords de TAl- 
lier. Deux routes la traversent, et au milieu se 
balancent des moissons jaunissantes qui vont 
mourir au pied des vignobles. Sur ce fond gra- 
cieux se détachent trois villages : Plauzat (Plausia- 
cum), avec sa vieille église romane et les ruines 
du château qui abrita la marquise de Montagu , 
sœur de Lafayette, jusqu'au 7 septembre 1791 , 
époque de son départ pour l'étranger (5) ; Au- 
thezat (In cultura de Oltaziaco ggS), avec son 
église des xin* et xiv* siècles , au clocher moderne 
et inachevé; entre les deux, un autre village en- 
touré d'un bouquet de verdure et dominé par 
une, haute et lourde tour, c'est La Sauvetat. 



(i) Le puy de Saint Sandoux, appelé aussi puy de Barnaire; point 
culminant, diaprés les mesures des officiers d*état» major, 845, 840 et 
785 mètres; diaprés Ramond , 854. 

(2) On trouve fréquemment Corah, Corant, Corrent. 

(3) MarquisedeA£ontagu,p,y2, - Edition Doniol, i865. 
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Cette petite ville est à un :myriamètre,,huit 
kilomètres S.-S.-E. de Clermont , à 45% JlSV.oS" 
de latitude; à o% 5o', 02" de longitude; à.372 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer, hauteur, ab- 
solue; et à 4 kilomètres du chef- lieu de canton (i). 

Le petit ruisseau de Charlet, venant de la com- 
mune de Plauzat, contourne le village à l'est. et 
va se jeter dans l'Allier après, avoir arrosé quel- 
ques saussaies. 

Dès les premiers temps de la monarchie fran- 
çaise, La Sauvetat fut un lieu. où. les criminels 
avaient droit d'asile, ainsi que l'indique son nom 
latin. Les anciens manuscrits la* désignent tour à 
tour sous la dénomination de Salvitas , villa de 
Salvetate (1324),^ la ville de Saulvetas (i33i)r Las 
Sauvetact (i 359), La Sauvetat-Rossilhe et Belle- 
combe (i4i3), La,Souvetat (1674), Las.Sauvetas 
(1767), après 1789, La. Sauvetat (2). Jusqu'à c^ 
derniers temps, il n'était pas rare de trouver la 
dénomination d'Authezat-La Sauvetat, parce que 
les- deux villages ne formaient. qu'une seule com- 
mune (3). 

•De Tépoque gallo-romaine au xin* siècle,, nous 
sommes sans données précises sur l'histoire de 



(i) Manuscrit de J.-B. BouUlet. — Communication duc à rohligeaûce 
de M"« Bouillet. — Dictionnaire d'Expilly, voir le mot Sauvetat (La). 

(2) Nous adoptons Torthographe LaSaupetat comme plus en harmonie 
avec le procédé de formation usité dans les langues romanes. P.-P. Ma- 
thieu écrit toujours ce nom avec un s. Voir Annales de l'Auvergne^, 
t. VUI-, p. 365. 

(3) Mss. CtQ\izéj,,passim, ^ Archiv«8,du RJbône, s4m H« Maltei t. V, 
^i52 à 2 171. — Visites de i6i7àa769.— Requête 4e J^aa 4e Efo^het 
en 1767 y mss. appartenant à la famille de Doubet. 
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ce pays. Toutefois, il paraît certain que sous la 
domination romaine , la petite ville eut ses jours 
de prospérité et de grandeur. Les commandants 
romains de l'Oppidum de Corent (i) , plus tard 
les seigneurs francs qui y construisirent à leur 
tour des fortifications dont il reste des traces, 
firent revivre dans une certaine mesure , à La 
Sauvetat et ses alentours , le luxe et lés plaisirs 
des cités. Les restes précieux et multipliés que 
Ton retrouve encore en sont autant de témoins, 
qui après avoir résisté aux injures du temps, 
ont survécu aux vicissitudes des révolutions. 

Ainsi, en i833, au lieu dit des Gromeniers^ ter- 
roir de Ju{arat ^ près de la route d'Issoire, on 
découvrait une statue gallo-romaine de Cérès en 
arkose (2). Cette statue , de grandeur naturelle, 
tronquée à la partie inférieure , habillée à la ro- 
maine , coiffée de cheveux et portant un bandeau 
ou diadème, annoncerait une impératrice, si les 
épis qu'elle tient de la main droite ne la faisaient 
reconnaître pour Cérès. Le bras droit à demi nu 
porte, au-dessus du poignet, un bracelet rond. La 
main gauche semble avoir tenu un autre attribut 
de cette déesse. A côté de cette statue , on re- 
cueillit également des urnes cinéraires avec d'au- 
tres vases romains, et une tête de Mercure aussi 
en arkose et de grosseur naturelle, mais elle était 



(i) p. -P. Mathieu: Voies romaines en Auvergne. — Mss. Crouzeix. — 
Statistique monumentale du Puy-de-Dôme , par J.-B. Bouillet. 

(2) Même ouvrage, p. i§3. — Annales de V Académie de Clermont- 
Ferrand, t. WIU\ p. 365. 
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en partie mutilée. Antérieurement, au sud-ouest 
de La Sauvetat, on avait découvert des vases en 
terre et en verre et des haches en bronze. La plu- 
part de ces antiquités, ainsi que des monnaies 
d'or de Charles VI trouvées sur un autre point , 
au terroir dit de la Moulière , ornent le musée 
de Clermont-Ferrand. Enfin, au lieu dit la Ville ^ 
des restes de substructions annoncent une villa 
ou une colonie romaine. Voici comment P.-P. 
Mathieu expose, à ce sujet, un problème dont 
nous croyons pouvoir donner la solution. 

« S'il faut avoir égard aux traditions populai- 
res , il y aurait eu auprès d'Authezat un temple 
où les païens offraient leurs sacrifices, et dans la 
plaine une ville appelée Rousselet. De pareilles 
assertions ne sont pas d'un grand poids dans la 
balance de la critique ; cependant , il est bon de 
ne pas les rejeter sans examen 

» Quant à la ville de Rousselet , son existence 
me paraît bien problématique. Les murs, les 
tuiles à gros rebords , les ustensiles que les culti- 
vateurs découvrent çà et là dans la plaine sont , 
il est vrai , des faits étonnants à côté du silence 
des écrivains et surtout de Sidoine et de Grégoire 
de Tours. Mais, il y a sans doute erreur dans 
facceptation du mot ville , cette expression doit 
être ici la traduction de villa. Le vaste bassin de 
La Sauvetat , couronné de riches coteaux , ter- 
miné au N.-O. par un grand lac , et arrosé au 
Sud par des sources abondantes, réunissait tous 
les agréments que les Romains aimaient à voir 
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groupés^ autour de leurs maisons de campagne. 
Si j*ajoute que , près dès sources , le bas du co- 
teau, qui domine au midi toute la plaine, a retenu 
le nom de' ville et qu'on y rencontre des frag- 
ments de marbre, de la poterie et d'autres débris 
d'édifice, j'aurai peut-être résolu le problème. » 
Il écrivait ces lignes en i835, vingt ans plus tard, 
et à la suite de nouvelles études , il s'exprimait 
ainsi: « D'après la tradition locale, il aurait existé, 
là , une ville importante ; son nom de Rousselet, 
plus durable que les édifices, est venu jusqu'à 
nous; et il ne serait pas étonnant que, de même 
qo^Augusta-Nemetum s'éleva près de la formida- 
ble Gèrgopia , de même la politique ait fondé 
dans cette riante plaine, la colonie de Rus Lae- 
tum, Rousselet^ pour surveiller et pour contenir, 
au besoin, la population aborigène établie sur le 
vaste plateau volcanique de Corent, si connu des 
gourmets pour les vins blancs, et des archéolo- 
gues pour les antiquités gauloises. Le culte de 
J\ipk€r\ de Mercure, et celui de la déesse des 
Moissons, sur un sol qui en produit d*admirables, 
feraient croire à* Fexistence d'une colonie (i). » 
En- présence de ces découvertes et de la déno- 
mination de La Sauvetat-Ronssille , Rossille ou 
Rbussilhe que Ton trouve fréquemment dans les 
Chartes du xvi* siècle, et après avoir examiné là 
topographie de La Sauvetaf actuelle et celle des 
champs appelés: Zj vilî^y LeBauriquet, le Préhaut 

(i) AnntOa sckmtyiqa& cteVAwergne; t. VlIPet DC*; t.XXIX', année 
i856,p. Saoetsuiv. 
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et Riobas, nous restons convaincus^ i** que la ville 
fat véritablement la colonie de Rus Laetum, Le 
Rousselet entrevu par le savant archéologue : 
2* que Le Bouriquet ou petit bourg fut le lieu des 
esclaves, des serfs et même des colons selon les 
époques ; V que La Sauvetat moderne n'existait 
pas, au moins comme village important, avant le 
XI* siècle, ou qu'il a été renouvelé entièrement 
depuis cette époque, ce qui semble moins pro- 
bable, en l'absence complète de ruines antérieu- 
res à ce siècle. 

Quoi qu'il en soit , pendant les invasions des 
Barbares, et les luttes incessantes et acharnées du 
moyen-âge, La Sauvetat dut bien souvent chan- 
ger de maître. Fut-elle complètement détruite, ou 
seulement ravagée par le flot Visigoth ou Nor- 
mand ? Vécut-elle inconnue et sans gloire pendant 
ces siècles obscurs? A quelle époque son sort fut- 
il lié à celui de Plauzat, sur lequel l'histoire est 
un peu plus explicite ? C'est ce que nous /ne sau- 
rions dire. 

En 1229, ^^ TaQ\& de février, nous voyons 
Guillaume X, comte d'Auvergne, après avoir fait 
la paix avec le roi de France, recouvrer ses ter- 
res de Plauzat , Neschers ,. Aurière , Chanonat 
et Bonnes. Mais les tours de Plauzat, Neschers 
et Aurière dUrent être détruites. Il' est permis 
de penser que les dépendances, de La Sauvetat^ 
si voisines de Plauzat,. furent comprises dans 
l'acte royal, quoiqu'il n'en soit point fait une men- 
tion spéciale. En effet, 32^ ans plus tard, en 1261, 
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La Sauvetat payait à Alphonse , frère de saint 
Louis et comte de Poitiers: « IX sept, froment 
comme cens — III sept, pamoule — 9 sept, et 
I éminée avoine — » 9 III gall. et XV den. 
cens (i). » 

L'année suivante , Robert I*', comte de Cler- 
mont, Dauphin d'Auvergne, léguait par testa- 
ment la somme, considérable alors , de i5oo sols 
aux hommes de La Sauvetat. Item hominibus 
de la Salpetat mille quinque centum solidos (2). 
Une telle générosité n'est-elle pas un témoignage 
de l'importance même de La Sauvetat à cette 
époque î S'expliquerait-elle suffisamment par la 
charge imposée à ses habitants de prier pour le re- 
pos de Tâme de leur bienfaiteur ? 

A la même époque , les Hospitaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem possédaient à La Sauvetat 
une commanderie qui relevait du grand prieur 
de Lyon (3). 



(x) Mss. Crouzeiz, dict. anno. 

(2) Baluze, t. II, p. 269. 

(3) Il est probable que les chevaliers avaient acheté ou reçu cette nou- 
velle possession des Dauphins du Viennois. Mats nous ne connaissons pas 
la date précise de leur arrivée. Quoi qu'il en soit, nous devons sans inter- 
rompre notre récit, rappeler ce qu*étjlent ces religieux dont le séjour dnq 
fois séculaire , allait donner à la petite ville une histoire et une impor^ 
tance dont elle bénéficie encore. 

Vers le milieu dun* siècle, environ Tan 1048, des marchands de la 
ville d* Amalfi, au royaume de Naples, qui trafiquaient en Syrie et visitaient 
ordinairement les Saints Lieux de Jérusalem, souhaitant d'y célébrer le 
culte selon le rite latin , obtinrent du calife d'Egypte d'y fonder une 
église (i). Us y adjoignirent un monastère de religieux de l'Ordre de Saint- 
Benoît pour recevoir les pèlerins. Quelques années plus tard, à côté du 

• (1) Eocyelopéiiit da XIX* fiè«le. Edition de 1841, passim. 
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Elle était déjà assez importante pour être visi- 
tée en 1287 par Simon de Beaulieu , archevêque 
de Bourges. Toutefois, elle allait bientôt s'ac- 



monastère, s'éleva un fiôpital pour les chrétiens qui arrivaient malades & 
Jérusalem, tant par suite des mauvais traitements des infidèles que par 
«uite des fatigues d'un long et pénible voyage. 

Au moment de la conquête de Jérusalem par les Croisés, un Provençal, 
le bienheureux Gérard en était 1 e directeur. En peu d'années il vit affluer 
les donations les plus considérables, juste récompense du dévouement, 
de la charité et de la piété de ces religieux. Bientôt ces derniers, ne se 
contentant plus de recevoir et de soigner les pèlerins, les escortèrent en 
armes pour les défendre contre les violences et les brigandages des Sar- 
razins. L'Ordre des Religieux Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem 
était fondé. 

Godefroy de Bouillon et plusieurs riches seigneurs, ayant fait de nou- 
velles donations, et le Grand -Maître, voyant que les revenus de l'Hôpital 
de Jérusalem surpassaient de beaucoup ce qui était nécessaire pour l'en- 
tretien des pèlerins et des malades, crut qu'il ne pouvait mieux faire que 
d'employer le surplus à la guerre contre les Infidèles. C'est ainsi que les 
enfants de Saint-Benoît devinrent religieux hospitaliers et militaires tout 
ensemble. Ils sont connus dans l'histoire sous les noms de Saint- Jean de 
Jérusalem, de Rhodes ou de Malte. 

« Plus doux que des Agneaux, plus courageux que des lions, ils pas- 
N saient une partie de leur vie sur les champs de bataille, et l'autre au- 
» près des malheureux et des infirmes. » S. Bernard. 

La marque dbtinctive des chevaliers de l'ordre de Malte était une croix 
blanche à huit pointes. Elle était en toile blanche cousue sur la robe noire 
et s'étalait sur la poitrine. Comme croix de décoration, elle était émaillée 
blanche, et on la portait suspendue au cou par un ruban noir. Cette croix 
fie doit pas être confondue avec celle que l'Ordre avait adoptée pour son 
blason. « Innocent II ordonna que les chevaliers auraient pour étendard à 
M la guerre une croix blanche pleine en champ de gueules, qui sont pré- 
» sentement les armes de cet Ordre <i). » 

La devise des Chevaliers était: pro flde. L'Ordre se divisait en langues 
selon les différentes nations dont il se composait. Il y en avait huit: Pro-« 
vence, Auvergne, France^ Italie, Arragon, Castille, Allemagne, Angle- 
terre. Les biens qui appartenaient à l'Ordre étaient divisés en comman- 
deries ou grades, auxquels était attachée la gestion ou la possession de 
ces biens qui revenaient à l'Ordre après la mort du com mandataire. C'é- 
tait moins des bénéfices que des fermes. 

(I) Bisioirw dm orém wunasti^uês, religieux et miOitmiru, Me. T. III*; Paris, chex 
J.*B.Coi8ii«fd,l711. 
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croître à la faveur d'événements considérables 
dont nous allons parler. 

En 1 309, trois ans avant la suppression de leur 
Ordre , les Templiers cédèrent aux chevaliers de 
Saint-Jean leur commanderie d'OUoix (i). Elle 
était située sur un plateau élevé ; La Sauvetat , 
au contraire, dressait ses tours au milieu de la 
plaine. OUoix était fortifié et facile à défendre , 
La Sauvetat était à découvert du côté de Cler- 
mont et du côté d'Issoire. Olloix , avec son sol 
stérile , excitait peu la convoitise ; les riches vi- 
gnobles et les abondantes moissons de La Sau- 
vetat l'exposaient à ' toutes sortes d'attaques. 
Aussi , les chevaliers* de SaintJean se hâtèrent- 
ils de la faire passer comme naembre sous la 
dépendance d'Olloix. Cette tutelle , loin de di* 
minuer l'importance de La Sauvetat, devait être 
le principe de sa grandeur. 

C'est ici le lieu de dire un mot d'un monastère 
de femmes appartenant aussi à la grande famille 
bénédictine , qui portait le nom de Locus Dei ou 
Lieu- Dieu. Il est situé à deux kilomètres envi- 
ron de La Sauvetat, et dans là direction de 
Saint-Amant-Tallende. En 1 199 , G., comtesse 
de Montferrand, femme de Dauphin, comte 
de Clermont , léguait aux religiefuses par tes- 
tament « pour Tamour de Dieu et le. salut de 



( I ) Mss. Crouzeix. — Olloix est à Toucst de La Sauvetat, à une distance 
d'envircm quatrelieueftct à 867 mètres- d'élévation^ d^afjcèa. la. carte de 
rÉtat-Major. 
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son âme, dix sols (i); » et en 1296 , Rx>bert III, 
un de ses descendants , fondait une rente per^ 
pétuelle de cent sous pour une messe au jour 
anniversaire dé sa mort (2). « A l'origine, dit 
» M. A. Tardieu , c'était une ferme du; prieuré 
» de Saint-Génès-Ies-Monges.. Ce dernier cou- 
» vent y fonda un prieuré, qui, en 11 84, exis- 
» tait déjà , et fut compris dans les dépendances 
» de Saint-Gènès-les-Monges , par la bulle du 
» pape Luce II, datée de cette année. Le prieuré 
» était sous le vocable de Sainte-Magdeleine ; 
» Alexandre de Taillac en fut prieure en 1476, 
» Marguerite de Taillac en 1476, Antonia de 
» Jonat en i523. Elle avait été religieuse de 
» Saint-Genès-lès^Monges (3). » 

Cette communauté se maintint jusqu'à sa dis- 
persion à la fin du dernier siècle ; sur l'empla- 
cement du monastère s'élève aujourd'hui une 
maison de campagne avec une fertne et ses dé- 
pendances (4). 



(1) Ego G. comitissa Montisferrandi agens in extremis pro amore Dei 
et pro ftalute animae meae legavi ecclesiae Claromontensi. ... al Loc Deu 
jo8ta Plausac X. . . . (solidos). Baluze^ 1. 11^ I. Il, p. 2 5 7. 

(2) Item,lego conventibns Lod-Déi, de Bt>schet, de Feniers, cuilibct 
centtrm solidos semeJ ad emendum redditus pro annivensario meo in die* 
ti9> anmratim in dié obitûs mei perpetuo fadondo. Id., p. 3o3. 

(3) Histoire d'Merment , p. gS; 

(4) C*e8t au-dessous du Lieu-Dieu et dans un champ appelé les Au- 
tars (les autels?)^ que le sieur Croizet- Vendange, notre paroissien^ dé- 
couvrit récemment une tête et un fragment de marbre antique. Comme 
notre trayail se trouvait alors soumis à la commission du concours aca- 
démique, nous avons envoyé ces dbux objets à un des membres les plus 
distingués de TAcadémie, M. le docteur Dourif. Il a bien voulu en faire 
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lobjet d'une notice accompagnée de dessins, et lue dans la séance du 
3 juin 1880. Voici comment il les décrit: 

. « La tête en arkose, d*un grain très fin , a été un peu altérée par son 
» séjour dans la terre, et peut-être un certain temps d'exposition aux 
»> intempéries atmosphériques^ sans compter Taccident qui a détruit la 
»» partie la plus proéminente du nez et endommagé la lèvre inférieure. 
» D*après ses dimensions et sa forme, cette tête devait appartenir à une 
M statue de femme ayant tout au plus un mètre de hauteur. Les cheveux, 
M partagés en deux bandeaux bouffants, retournés et ondulés, se ratta- 
»» chent, en arrière, vers l'articulation occipito-vertébrale, par un nœud 
» d'où ils se répandent en boucles sur le cou et la naissance des épaules, 
» ce qui constitue une figure féminine que l'on pourrait aussi bien attri- 
» buer à une tête de Vierge qu'à une divinité payenne. En tous cas, la 
»> forme arrondie de la tête et de la face, ainsi que la régularité des traits 
M et les détails des yeux , indiquent que cette sculpture, étrangère au type 
» grec, appartient cependant à une des bonnes époques de l'art. Mais il 
>• me semblerait téméraire de l'attribuer sans hésiter à l'époque du haut- 
» empire romain plutôt qu'à celle de la renaissance. Quant au bas-empire 
»> et au moyen-âge, je ne crois pas qu'on puisse y songer. Malgré cela, il 
>i reste un doute considérable sur U date d'origine de cette pièce ainsi que 
>* sur la détermination du personnage auquel elle appartenait. On peut 
» aussi se demander quelle peut être la signification de deux trous carrés, 
M d'un centimètre de côté et de trois à quatre centimètres de profondeur, 
M pratiqués à cinq centimètres de distance l'un de l'autre à la partie su- 
» périeure et antérieure de la tête, en arrière de la naissance des ban- 
» deaux. Servaient-ils à fixer par des crampons de fer un objet assez vo- 
>» lumineux supporté par le personnage, comme une couronne, une tour, 
» une corbeille ou un chapiteau ; dans ce cas , la statue aurait servi de ca- 
M riatide. La chose me paraît difficile à décider, et pour cela je fiiis appel 
» aux connaissances de mes savants collègues de TAcadémie. 

» Je compte aussi sur leurs lumières pour déterminer ^attribution d'un 
N fragment de marbre. . . . paraissant avoir fait partie d'un monument 
» considérable. Ce bloc, quadrangulaire, mesuré en tenant compte de la 
» direction des ornements, présente comme dimensions : hauteur, o",25; 
>» largeur, o",5o ; épaisseur, o", 1 3. Sa face antérieure présente une ome- 
» mentation assez compliquée qui a' dû être finement exécutée. Au cen- 
» tre, une bande de quinze centimètres de largeur, très dégradée dans le 
M bas , porte un groupe de trois feuilles, dont les deux latérales, symétri- 
» ques, ont les bords découpés comme les feuilles d'acanthe. Ce groupe, 
M supporté par un pédoncule, surmontait d'autres feuilles à peine vîsi- 
M blés, et supportait un autre groupe de feuilles dentelées dont il ne reste 
» qu'une faible partie. 

» De chaque côté, cette bande centrale e«t accompagnée d'une autre 
>> bande moins large encadrée entre deux filets d'un centimètre, et ornée 
>» d'un dessin courant représentant une espèce de torsade aplatie ou d'en- 
» trelacsdont les éléments sont séparés, sur la ligne médiane, par des 
>» saillies arrondies comme des têtes de clous; plus en dehors, une espèce 
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w de chapelet formé de grains ovoïdes allongés, séparés les uns des autres 
» par deux grains arrondis et marqués transversalement d*une petite 
» rainure. 

» Puis^ entre deux filets d*un centimètre, une gorge de six centimètres 
'» d'ouverture et deux centimètres de profondeur ornée de feuilles de 
» laurier imbriquées, de sorte qu'une feuille, accostée de deux demi- 
» feuilles, surmonte alternativement deux feuilles entières. Le centre de 
» chaque feuille étant marqué d'une rainure longitudinale, de chaque 
» côté de la gorge une rainure longitudinale sépare ce dessin du filet. 

» £n dehors de celui-ci, un chapelet de grains arrondis d'un centimètre 
» de diamètre, puis un nouveau filet qui limite la pierre et complète l'or- 
» nementation de sa face ouvragée. 

» Sur un des côtés se voit encore un dessin courant, formé de feuillages 
» disposés en rinceau mais très mutilés, aboutissant à une petite cavité 
» destinée sans doute à un scellement. 

» En arrière, la pierre dégrossie et presque polie est creusée en haut 
» de la partie centrale d'une excavation quadrangulaire ayant treize à 
n quinze centimètres de longueur, neuf.centimètres de largeur et trois à 
» quatre de profondeur. Cette excavation formant une espèce de mor- 
» taise devait se continuer sur la portion qui manque , et constituer une 
» cavité destinée probablement à recevoir une partie saillante d'une autre 
» pierre ou un large crampon; mais il est difficile de se prononcer sur ce 
» point, comme aussi de décider si ce fragment de marbre a été détaché 
» d'un autel , d'un tombeau ou de tout autre monument. ... » 

Sur notre demande, le propriétaire de ces deux objets a bien voulu en 
faire don au Musée lapidaire de Clermont où on peut les voir. Bien que 
les démolisseurs modernes aient fait disparaître toutes les constructions 
extérieures du monastère du Lieu- Dieu, de sa chapelle et du vaste cime- 
tière qui a reçu sans doute le nom d'Autars à cause des nombreuses 
substructions qu'il renferme à une faible profondeur, il nous semble que 
la statue appartiendrait plutôt à la Renaissance et aurait servi de carin- 
tide. Quant au fragment de marbre, après avoir fait partie d'un monu- 
ment romain dans la ville de Rousselet, il aurait été probablement trans- 
porté là pour servira la décoration d'un autel ou d'un tombeau. — Des 
fouilles habilement faites en ce lieu amèneraient des découvertes précieu- 
ses. Avis aux archéologues qui pourraient les entreprendre. 
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CHAPITRE II 



LA SAUVETAT DE 1316 A 1329 



Louis-le-Hutin et le dauphin du Viennois — La taille de La Sauvetat 
-^•La chdtelienie de éMonton — Otkon de €\îontaigut — La Vierge 
émaillée — ^ente de La Sauvetat en 1 3 24. 



Jean II de La Tour du Pin, 
dauphin du Viennois, de 
somme de deux mille livres 
irnois. C'était le revenu an- 
t perpétuel qu'il devait payer 
e feudataire et homme-lige 
jesté pour ses terres de Pont- 
lau, les Martres-de-Veyre , 
mtres lieux. Plus tard, Phi- 
Long abaissa cette rente à 
)ls. Dans l'acte royal qui met 
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sous la même juridiction le château de Monton 
et les autres dépendances appartenant audit sei- 
gneur , trente livres sont assignées pour la taille 
de sa bonne ville de La Sauvetat, dans laquelle 
il a exécution de mort , nonobstant l'Hôpital. In 
Salpetate pro tallia, in qua dominus Dalphinns 
habet mortis executionem. 

Les droits royaux sur la châtellenie de Monton 
et Longue [Lonega^ Lonegna)^ savoir : a sur les 
villages de Monton, Vayre, Les Martres, Saint- 
Marcel; de même ia juridiction royale sur le 
manse de Salesses , Coran , les villages de Lon- 
gue , Chalus , Sauvetat , de Vescors , Perriers et 
autres lieux ; telles que locations , ventes , droit 
de sceau du châtelain furent fixés à 120 livres de 
revenus annuels. » 

La somme totale pour la châtellenie de Mon- 
ton s'élevait à 25o livres (i). 

Si on payait en nature, le prix du septier, me- 
sure de Monton (2) , était ainsi fixé : 



(i) Pour celle de Langeac, cette somme était de 480 livres .19 ^Is 
10 deniers. Pour les deux châtellenies et leurs dépendances, elle attei- 
gnait un chiffre total de 784 livres 4 sols. On voit qu'aux Martres, le cens 
était de 52 sols: Tn denariîs censualibus, tandis qu'à Monton il consis- 
tait en un reveau annuel de 52 livres. Enfin , le droit de forteresse était 
de 170 livres. — Mss. Crouzeix, p. 897 et suiv. 

(«) « Leseptier pèse, terme moyen, 200 livres dans la plaine, et 24© 
dans la montagne. >» L. Lacroze : Application du systèong métrique dans 
le Puy-de-Dôme , p. 21. 

D'après Chéruel dans son Dictionnaire des mœurs et coutumes de la 
France (4* édit., t. II, p. 778), le muid (modius) qui servait pour la me- 
sure du vin et du blé, et le setier (sextarius) qui en était une division 
exacte, mais qui servit seulement pour le blé, varièrent très souvent 
comme mesures de capacité. Au xii* siècle, le muid employé était plus 
grand que celui de Charlemagne et de ses successeurs. 
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m froment sept sols 

pamoule cinq sols 

avoine. deux sols 

ou cent livres pour cent sols dans les revenus , 
« . selon la coutume des dites châtellenies : » [de 
Montferrand, de Riom, de Monton, etc.]. 
A Langeac , le prix était plus élevé : 

« froment huit sols 

seigle six sols 

avoine quatre sols 

une géline quatre deniers 

pamoule ou orge. . . . quatre sol^ 
libra sippi seu de boc? quatre deniers. » 

Quelles différences entre la valeur de l'argent 
et le prix des grains , à moins de six siècles de 
distance , si on compare à ce point de yue éco- 
nomique notre époque avec celle des derniers 
Capétiens directs ! 

Enfin, en i3i9, Othon ou Odon (i) de Mon- 
taigut, grand prieur de la province d'Auvergne^ 
faisait don à la commanderie de La Sauvetat 
d'une Vierge émaillée (2); et en 1824, ^^ achetait 
au dauphin du Viennois la ville de La Sauvetat. 
Ce don et cette vente méritent , l'un et l'autre , à 
cause de leur importance, une mention aussi 
exacte et aussi détaillée que possible. 



(i) On lit Hodo sur Hnscription de la statue, et Otho dans le texte 
latin de la vente. 
{2) Voir au frontispice de cet ouvrage. 



Digitized by 



Google 




— 17 — 

DESCRIPTION 

de la Statue de la Vierge ou gi^oupe rfe la Vierge- 
Mère en cuivre doré y faisant partie du trésor 
de r&glise. 

|e groupe est tout entier en cuivre doré. 
Il est fait au repoussé, ciselé, et émaillé 
par places. Il est composé de 1 5 ou 1 6 
pièces pour la Mère et de 6 ou 7 pour TEnfant 
Jésus ; les dites pièces , ajustées ensemble et rat- 
tachées au moyen de pointes ordinaires sut une 
forme de bois. La hauteur est de o'*.54 centi- 
mètres. 

On attribue généralement une haute valeur à 
cette œuvre qui est en effet un précieux objet 
d'art (i). Elle a pour la recommander: 

i** Le métal dont elle est faite et qui a son 
prix; 

2** Le travail qui est vraiment remarquable de 
correction , de pureté et même de fini dans les 
moindres détails ; 

3** Les émaux et les figures des faces latérales 
qui offrent un grand intérêt archéologique; 

4* La date qui est très-reculée et n'est contr'in- 
diquée par aucune partie accessoire ; 

5* Enfin cette circonstance qui rehausse tous 



(i) En 1879, M. F. .., n» 56, rue Notre-Dame de Nazareth, Pari§, en 
a offert soixante mille francs à livraison. 
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*les monuments du moyen-âge, c'est qu'elle est 
unique en son espèce. 

La Vierge. — Elle a la chevelure divisée en 
deux par une raie que Ton voit au-dessus de la 
tête et qui retombe en nattes sous le voile. Elle 
porte une couronne à feuilles d'ache en partie 
mutilée. De sa main gauche elle retient T Enfant 
qui est posé sur son genou gauche. Sa main 
droite relevée tenait vraisemblablement un scep- 
tre dont une partie seulement de la hampe est 
restée entre ses doigts. Elle a un voile, un man- 
teau et une tunique. Le voile retombe par der-, 
rière, laissant le front à découvert. Il est complè- 
tement indépendant du manteau, détail à signa- 
ler. 

La figure est. grande, un peu allongée, appro- 
chant de la maturité, et d'un dessin plein et 
ferme. Elle n'a rien de la raideur byzantine; elle 
n'a rien de l'affectation de délicatesse et de grâce 
qui commence vers le xv" siècle. Ce n'est pas un 
type de convention, c'est un type naturel dont le 
modèle appartient à la réalité et qu'on pourrait 
retrouver même de nos jours. Cette statue ne se- 
' rait pas datée qu'on la classerait facilement dans 
le XIV* siècle pour cette seule raison. 

Le manteau est relevé des deux côtés et le re- 
vers laisse apercevoir un champ vairé d'qr et 
d'argent. Nous n'avons pas l'explication de ces 
émaux; le métal à côté du métal se rencontre ra- 
rement. Ils ne sont point ceux, autant qu'il nous 
est possible d'en être sûr, des Montaigut dont 
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était Odon de Montaigut, le donateur de cette 
statue. 

Ce manteau est de plus orné comme la tunique 
de bordures losangées. La tunique est retenue à 
la taille par une ceinture avec bout pendant et 
émaillé de bleu. On voit l'extrémité des pieds 
qui sont richement émaillés de bleu, de rouge et 
de vert, et ont une bande longitudinale. 

L'Enfant Jésus. — Il porte aussi une cou- 
ronne ; la figure est peu artistique et moins satis- 
faisante que celle de la Mère. Les pieds sont nus. 
De sa main gauche il tient un livre, de la main 
droite il bénit avec trois doigts. 

Le Siège. — La Vierge est assise sur un siège 
sans dossier et carré surmonté d'une galerie 
d'arcatures qui rappellent celles de la châsse de 
Mozat, et aux quatfe angles se trouvent de petites 
colonnettes en torsades avec pommeau. Les trois 
faces de ce siège ou trône sont , pour le fond , 
émaillées de bleu et semées de fleurs de lis. 

Disons en passant que tous les émaux de ce 
groupe sont en taille d'épargne ou champlevés 
et doivent être de Limoges. 

Les deux faces latérales sont ornées des figu- 
res gravées au trait de saint Pierre et de saint 
Paul. Saint Pierre est représenté jeune et im- 
berbe avec la tonsure monacale. Il a les deux 
clefs jointes ensemble. L'intérieur de son nimbe 
circulaire est émaillé de rouge et de blanc avec 
une autre auréole d'or multilobée qui rappelle 
les nimbes de la châsse de Môzat. Il a, comme 
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saint Paul, tunique et manteau avec riches* bor- 
dures. 

Saint Paul est pareillement jeune et imberbe, 
mais il a une chevelure épaisse. Ses vêtements 
sont comme ceux de saint Pierre. Il porte une 
épée très-caractéristique de l'époque dont les 
quillons se courbent vers la lame. La pointe va 
en diminuant de largeur et est très-aiguë à l'extré- 
mité. Elle a une double rainure longitudinale. 
Il semble qu'on voit les pieds et qu'ils sont poin- 
tus, autre signe d'époque. 

Sur la face de derrière est un ange aux ailes 
déployées et avec un nimbe émaillé de rouge. 

Tout autour est une inscription indiquant le 
nom du donateur et la date de la donation , le 
tout en lettres capitales gothiques arrondies et 
abréviations en usage alors. La voici: 

Le seigneur Odon de Dominas Hodo de Monte 

Montaigut,. prieur d'Au- acuto hospitalarius prior Al- 

vergne, fit faire cette image vernie fecit fieri hanc ymagi- 

en rhonneuT de la bienheu- nem ad' honorem Béate Vir- 

reuise et glorieuse Vierge ginis gtoriose anno Domini 

l'an du Seigneur 1 3 1 9. Que millesimo trientesimo decimo 

le Seigneur Dieu J.-C. par nono Dominus Deus Jésus, 

sa sainte miséricorde le XRS. per suam sacm miseri- 

garde pour la vie étemelle, cordiam custodiat eum in vi- 

Ainsi soit-il. tam aetemam. Amen. 

Ce petit monument est posé sur quatre sup- 
ports en forme de pieds. 

Voici la traduction de la vente faîte sur la co- 
pie des manuscrits Crouzeix. L'original est indi- 
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que comme faisant partie de la Bibliothèque Ma- 
zarine à Paris. — Decamp. i25 (i). 

TENEUR DE LA VENTE 

DE LA VILLE DE LA SAUVETAT 

ET CONFIRMATION ROYALE DE CETTE VHUTE. 

JHILIPPE par la grâce de Dieu roi des Francs fai- 
sons à savoir à tous tant présents que futurs que 
nous soussignés avons vu les lettres dont la te- 
neur suit : 

Nous Guignes Dauphin de Viennois et nous frère Othon 
de Montaigut^ humble prieur de la sainte noaison des Hos- 
pitaliers de Saint-Jean de Jérusalem du prieuré d'Auver- 
gne^ faisons à savoir par les présentes à tous présents et 
futurs que nous^ le dit Dauphin^ sommes tenus envers le 
dit prieur à raison et à cause de son prieuré susnommé et 
à juste titre et pour cause profitable et avantageuse à nous 
et à notre terre à asseoir soixante quatre livres de revenu et 
cens sur des terres ou droits afférant ou à afférer à ces mê- 
mes terres avec haute et basse justice , juridiction civile et 
criiQinelle toute juridiction^ domaine et censives et parce que 
nous avons différé à asseoir les dits revenus tant soit nous, 
soit notre bien-aimé et défunt père de bonne mémoire et 
après spn décès notre très cher oncle et seigneur, Henri, élu 
de Metz, bien que nous. ayons été humblement et dévote- 
ment requis à plusieurs reprises par le dit prieur et ses 
gens à l'effet d'asseoir à notre convenance et bon plaisir les 
revenus susdits au profit du même et au titre que ci-dessus, 
nous aussi après avoir souvent pesé et considéré avec notre 
seigneur oncle et notre conseil qu'il n'était pas avantageux 
pour le présent, bien plus qu'il serait dangereux et domma- 
geable de diminuer notre terre de Dauphiné alors que nous 

(i) Voir le texte latin aux PiècctjustificatiTes. ^ 
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avons taché de l'augmenter dans la mesure de nos forces , 
nous Dauphin et prieur moyennant l'aide du dit seigneur 
de Metz, et plusieurs de nos gens de part et d'autre, à sa- 
voir du dit Dauphiné , des frères du dit prieuré , de nos 
conseillers et experts, sauf toutefois en ce qui précède et ce 
qui suivra , le consentement et la volonté expresse de notre 
seigneur Charles , par la grâce de Dieu roi de France et de 
Navarre , et sans lequel et sans laquelle nous voulons que 
tout ce qui est contenu dans les présentes ne ressortisse nul 
effet et par le consentement et la volonté duquel nous vou- 
lons que tout ce qui est contenu dans les présentes ressortisse 
tout son effet, soit valide et observé à perpétuité et confirmé 
en pleine et perpétuelle force et valeur. 

A l'effet d'asseoir les soixante-quatre livres de revenu 
ci-dessus désignées au profit du dit prieur a titre perpétuel 
comme ci-dessus » nous Dauphin pour nous et nos succes- 
seurs assignons avons assigné, livrons avons livré, délivrons 
avons délivré au même prieur au nom et pour l'Hôpital 
à perpétuité , la seigneurie grant et petite , la haute et la 
basse justice, toute juridiction, domaine quelconque , cens, 
revenus, tailles, devoirs, propriétés, possessions, clameurs, 
amandes, défauts, territoires et bans, ventes et sous-ventes, 
entrages et tous autres droits à titre et noms quelconques 
que nous dit Dauphin possédons présentement et nos pré- 
décesseurs dont nous sommes les ayant cause, avons et ont 
eu, possédons et ont possédé, tenons et ont tenu sur la ville 
de La Sauvetat près de Veyre sous Monton et dans les 
mandements dépendances et appartenances de la dite ville 
et sur toutes les maisons, oseraies, jardins, prés, eaux, vi- 
gnes, terres cultes et incultes, rues, places de la ville sus 
dite, dépendances et appartenances de la même ville et sur 
tous les habitants présents et futurs de la même ville de ses 
appartenances et dépendances à perpétuité, nous dit Dau- 
phin informés pleinement que les choses ci-dessus désignées 
ne valent pas soixante-quatre livres de revenu à asseoir, ce- 
pendant à cause de la convenance dy dit Hospital le mé|iie 
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prieur condescend à ce traité du consentement de ses frères, 
et nous prieur sus dit y de l'avis de nos frères, voyant la 
convenance des biens ci-dessus à nous livrés pour l'Hospital 
par le dit Dauphin bien qu'ils ne soient pas d'une valeur 
égale à ce qui nous était dû, cependant nous contentant des 
biens susdit avec le consentement préalable et par la volonté 
de notre seigneur le roi nous voulons accepter et acceptons 
au nom de l'Hospital à titre perpétuel et en compensation 
des soixante-quatre livres de revenu susdites les biens sus- 
dits, vu surtout que l'Hospital à reçu de grands biens des 
Dauphins.^ 

Voulant toujours nous contenter de son bon plaisir et 
améliorer sa condition nous voulons et accordons par les 
présentes nous Dauphin et prieur que toutes les fois que 
dans la dite ville de La Sauvetat dans les dépendances et ap- 
partenances de la dite Ville il se produira un cas qui exige 
la mort ou la mutilation d'un membre nous voulons que 
dans la ville de La Sauvetat leur auteur soit condamné par 
nos gens du dit prieuré et de nos successeurs et qu'ainsi 
condamnés ils soient livrés au delà de Pontari, de côté de 
Veyre à nos gens du dit Dauphin et de nos successeurs leur 
soit délivré pour l'exécution des dit condamnés , attendu 
que les appartenances et dépendances de la dite ville, s'é- 
tendent jusqu'au dit lieu d'une manière continue et sans en- 
clave , comme nous Dauphin nous en sommes dûment et 
pleinement informé, que si nos gens de nous dit Dauphin 
et de nos successeurs de ce requis ne voulaient pas recevoir 
et exécuter ces condamnés nos gens de nous prieur et de nos 
successeurs les prieurs de ce prieuré susdit les exécuteront 
au delà des dites appartenances çt dépendances, et bien que 
nous Dauphin sus*dit pour nous et nos successeurs et nous 
prieurs susdit pour nous et nos successeurs nous voulions 
et approuvions toute et chacune des choses susdite après 
toute fois approbation royale, que nous promettions de 
bonne foi de les observer sans y contrevenir nullement et 
qye nous renoncions à tout droit et faict privilège grâce e^ 
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faveur par lesquels nous pourrions aller contre quelques- 
unes de nos promesses^ toutefois comme la terre que nous 
Dauphin possédons en Auvergne de laquelle terre est était 
sa dite ville de La Sauvetat^ les dépendances et appartenan- 
ces susdite et ce que dans les présentes et par les présentes 
nous donnons au dit prieur pour PHo^ital ont été donnés 
par notre seigneur Philippe défunt d'heureuse mémoire roi 
de France et de Navarre à notre dit seigneur 'et père Dau- 
phin à la condition que quiconque serait Dauphin du Vien- 
nois serait l'homme £éal de notre seigneur roi pour cette 
terre et parconséquent ne pourrait aliéner cette terre sans la 
permission royale^ nous Dauphin supplions très-humble- 
ment le dit seigneur roi par les présentes qu'il plaise au 
même seigneur roi de donner son consentement et sa vo- 
lonté royale aux concessions ci-dessus attendu que dans ces 
concessions les droits du roi ne sont point lésés et que notre 
condition en devient meilleure et qu'il veuille bien les con- 
firmer au même prieur et à ses successeurs et afin que les 
choses susdite soient observées à perpétuité nous les avons 
fait sceller et confirmer de nos sceaux* 

Faict entre nous au mois de mars l'an de l'Incarnation du 
Seigneur mille trois cent vingt quatre et nous Henri élu 
confirmé de Metz oncle du dit Dauphin voyant en cela la 
condition du dit Dauphin devenir meilleure nous aquies- 
çons aux concessions ci-dessus^ nous y consentons et en foi 
et témoignage d'icelles nous avons voulu apposer notre sceau 
aux présentes au mois et an susdit. Ces choses vues et soi- 
gneusement examinées^ ayant égard à l'affoction sincère^ à 
l'amour et au dévouement empressé que le dit DAupbin a 
toujours montré pour nous voulant lui donner un témoi- 
gnage avantageux de notre faveur^ à sa requête tt en consi- 
dération de notre très chei* et fidèle parent Louis duc de 
Bourbon^ comte de la Marche et chambérier de France nous 
avons au dit prieur et à son humble requête pour nous et 
nos successeurs accordé^ concédé^ octroyé^ approuvé^ ratifié^ 
^ accordons^ concédons octroyons approuvons et ratifions 
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toutes et chacunes des choses contenues dans la précédente 
lettre et ne voulant pas qu'elle puisse jamais être, révoquée 
sous aucun de nos successeurs nous le3 confirmons de 
science certaine parla teneur des présentes par décret et acte 
de notre autorité royale malgré que la terre que le dit Dau- 
phin possède en Auvergne et dont fait et faisait partie la 
dite ville de La Sauvetat ainsi que les appartenances et dé- 
pendances susdite ont été données au père du dit Dauphin 
à condition que quiconque serait Dauphin de Viennois se- 
rait pour cette terre le féal du roi de France et parconséquent 
ne pourrait sans la permission royale aliéner la dite terre 
comme il est expliqué plus au long dans l'acte de donation 
ci-dessus et selon que Paffirme plus pleinement le même 
Dauphin dans les lettres ci-dessus en outre comme le dit 
prieur a convenu avec nos gens pour l'amortisation des ter- 
res ci-dessus mentionnées de la somme de cinq cent livres 
tournois qu'il a déjà payées en notre Trésor de Paris, Nous 
lui avons concédé et concédons par les présentes que lui et 
ses successeurs prieurs de la dite maison de l'Hospital en 
Auvergne puissent tenir et posséder à perpétuité la dite 
ville de La Sauvetat avec ses appartenances et dépendances^ 
toute juridiction, et justice et autres droits revenus et émo- 
luments ci -dessus exprimés sans être forcés de vendre ou 
d'aliéner ou même de fournir soit à nous soit à nos succes- 
seurs une autre finance quelconque. Et pour que ceci soit 
ferme et stable et dure à perpétuité nous avons fait apposer 
notre sceau aux présentes lettres, sauf notre droit et autres 
choses et le droit d'autrui en toutes : Fait à Paris l'an du 
Seigneur mil (trois cent) vingt neuf au mois de mai. » 

Malgré certaines obscurités, il ressort de ce 
précieux document i* que les Dauphins de Vien- 
nois avaient contracté de fortes dettes envers 
Tordre de Saint- Jean. Maïs à quelle occasion 
et pour quels motifs? Etait-ce comme Croisés en 
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Orient, ou pour la défense de leurs terres contre 
les seigneurs voisins , ou autres ennemis ? Etait- 
ce par une prodigalité ou une négligence blâmables 
qu'ils s'étaient endettés au point d'être obligés 
de vendre un des plus beaux joyaux de leur 
Dauphiné ? 

2"* Que ce fut à son corps défendant et pressé 
par l'Ordre que Guignes VIII finit par se des- 
saisir. Encore fallut-il 5 ans pour faire ratifier 
en mai 1329 une vente consentie en mars 1324. 

Quoi qu'ilen soit, l'emplacement de La Sau- 
vetat était bien choisi , les abords en étaient faci- 
les, le sol productif, le climat tempéré. 

Pour le mettre à l'abri d'un coup de main les 
religieux en firent une forteresse imprenable. 
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CHAPITRE III 



LA COMMANDERIE ET LE VILLAGE 



Le Jort — Son labyrinthe — Ses caves — Les eaux potables — Le che- 
min creux — Le ^Donjon et ses écussons — V&glise — Le *Village — 
Ses habitations. 



u centre du village actuel de 
La Sauvetat , sur un rocher 
de grès qui émerge au mi- 
lieu de bancs de calcaire, 
se trouve ce qu'on appelait 
autrefois la Commanderiez 



et aujourd'hui le Fort. C'est un ensemble de di- 
verses constructions occupant une étendue de 
6i ares 25 centiares, et ayant la forme d'un carré 
un peu allongé et irrégulier. 

Cette enceinte était fermée par un mur d'une 
épaisseur de i mètre i5 environ aux côtés sud, 
ouest et nord, mais de i mètre 5o au côté est. 

De distance en distance l'enceinte est flanquée 
de petites tours rondes aujourd'hui découron- 
nées ou détruites. 

Un chemin de ronde permet de circuler entre le 
mur d'enceinte et les constructions. On ne péné- 
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trait dans la Commanderie que par un seul point 
dont les moyens de défense n existent plus. 

Le plan actuel passe pour être la reproduction 
de celui d'autrefois, c'est-à-dire que toutes ces 
ruelles, passages, rues étroites, impasses que Ton 
y rencontre , existaient tels quels, et que si plu- 
sieurs constructions modernes ont remplacé les 
anciennes, toutes les fondations sont restées les 
mêmes. 

La disposition de ces lieux offre donc un 
aspect vraiment étrange et pittoresque qui re- 
porte l'esprit dans des temps bien différents des 
nôtres. 

Il ne semble pas, q\iand on est là, qu'on ap- 
partienne à la vie moderne. Toutefois , si la vue 
générale est curieuse, il reste peu de chose des 
demeures des chevaliers de Malte. Mais aussi , 
croyons-nous que La Sauvetat était plutôt un lieu 
de refuge qu'un lieu d'habitation, ou du moins 
il ne devait y avoir qu'un bien petit nombre de 
membres résidants. 

Voici ce qui est particulièrement à noter comme 
datant du moyen âge : 

I* La grosse tour ronde ou donjon, très-belle 
et très-bien conservée, (xii* et xiii" siècles). 

^^ Un reste d'une autre tour, voisine de l'é- 
glise, qui était carrée, mais dont la date peu ac- 
cusée est assez incertaine. Le mur n'a qu'une 
médiocre épaisseur. 

3^ Cette partie de l'église actuelle , qui fonne 
-aujourd'hui les deuiç bras du croisillon du tran- 
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sept. On pourrait assigner à ces croisillons la fin 
du XII* siècle ou le commencement du xiii*. 

4** Deux portes d'entrée à arcades ogivales 
qui peuvent être du xin* ou même du xiv* siècle, 
dont une principale : la seconde qu'on rencontre 
est surmontée d'un beau moucharaby et accom- 
pagnée d'une autre porte plus petite. 

5^ Çà et là un assez grand nombre de portes ou 
de fenêtres à peu près toutes des xiv% xv* ou xvi* 
siècles. 

6** Enfin, et comme particularité des plus à re- 
marquer, des caves que Ton retrouve à chaque 
pas, dont la plupart sont à deux ou trois étages 
et voûtées en berceau, mais dans lesquelles il n y 
a ni colonnes, ni pilastres; ni arcs-doubleaux. 
Ces caves sont actuellement la propriété des ha- 
bitants de la commune. Elles s'étendent dans tout 
le périmètre du plan de la Commanderie. Elles 
communiquaient entre elles par de petites ouver- 
tures dans le cintre de la voûte. 

C'est une autre La Sauvetat souterraine qui 
donne évidemment Tidée d'une destination parti- 
culière à rechercher. 

En cas d'attaque ou d'invasion, ces construc- 
tions voûtées et superposées dont la profondeur 
varie de 5 à 6 mètres, offraient un abri sûr aux 
vieillards, aux femmes, aux 'enfants et aux ani- 
maux domestiques, tandis que les hommes vali- 
des pouvaient concourir à la défense de la place. 
Elles pouvaient également servir de magasins pour 
les denrées de toute nature. Un souterrain creusé 
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dans le tuf et assez spacieux pour laisser circu- 
ler deux hommes en sens contraire , communi- 
quait avec la Commanderie. Il se dirige du fort 
vers le couchant dans la direction de Tallende. 
Il a été coupé soit par la route départementale 
de Clermont à Besse, à près d'un kilomètre du 
village, soit par les chaufourniers ou autres ou- 
vriers creusant dans le sol jusqu'à une certaine 
profondeur. Un habitant de La Sauvetat, Fran- 
çois Pialle, qui en a parcouru une certaine éten- 
due , lui donne une hauteur de 2" à 2"*,3o sur 
i^^So de largeur. Mais nous n'avons pu obte- 
nir de données précises sur Tentrée ni sur la 
sortie. 

Dans toute cette enceinte encore assez vaste, on 
n'a trouvé qu'un seul puits aujourd'hui comblé ; 
toutefois, nous regardons comme certain que des 
eaux de source, prises à une assez grande dis- 
tance dans la direction de Plauzat, étaient con- 
duites vers le fort. On trouve dans l'intérieur des 
terres, à plusieurs mètres de profondeur, la con- 
duite de ces eaux par des tuyaux en terre cuite 
noyés dans une maçonnerie à la chaux très-so- 
lide (i). 

De plus, il reste les traces d'un canal partant 
de l'abord du villace au couchant et contournant 
l'enceinte de la Commanderie, dans la direction 



(1) Nous conservons un fort beau spécimen recueilli en i863, au mi- 
lieu d*une terre, à une profondeur de trois mètres et à un demi -kilomètre 
du village. La longueur est de o",6o, et son diamètre de o",!3. (Offert 
obligeamment par M. Bard, ancien maire.) 
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du levant. Il paraît avoir servi exclusivement à 
diriger le trop-plein de ces eaux hors du fort, 
probablement pour l'usage des habitants. 

Il n'y a aucun espace un peu considérable 
qu'on puisse prendre pour une cour. 

Nulle part il n'y a indice de herse ou de pont- 
levis. On ne trouve pas une croix de Malte 
peinte ou sculptée , pas une dalle tumulaire, pas 
un écusson non plus dans les cheminées de la 
tour; la Révolution a fait disparaître tout ce qu'il 
était facile de détruire. En 1845 , pendant la 
construction de la nef de l'église actuelle, on mit 
à découvert , au nord de la chapelle et à une fai- 
ble profondeur un squelette d'homme bien con- 
servé , mais il n'y avait aucune trace de sarco- 
phage. 

A l'extérieur, tout autour de cette enceinte, 
règne un chemin de ronde qu'on appelle depuis 
longtemps, dans le pays, chemin creux; en sorte 
que cette agglomération des bâtiments anciens est 
tout à fait isolée et conserve en cela quelque 
chose de son caractère austère de résidence con- 
pentuelle. Nous pouvons ajouter qu'aucune de 
ces maisons plus ou moins délabrées qui s y 
trouvent n'est habitée. Ce lieu est resté désert. 
C'est moins pourtant un groupe de maisons en 
ruines qu'un groupe de logis qui paraissent 
abandonnés ; et personne n'y viendrait peut- 
être s'il n'y avait l'église et si les nécessités de 
chaque jour ne faisaient visiter régulièrement les 
caves par les hommes du village. 
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Ce chemin creux , pour parler le langage du 
pays, qu'était-il? Etait-ce un simple chemin de 
ronde ou un fossé sec, ou un véritable fossé pou- 
vant recevoir de Teau ? Dçms ïétàt actuel des 
lieux , il nous paraît difl&cile de décider la ques- 
tion. 

Un canal dont il y a des restes au midi et au 
couchant existait et contournait le Fort. Il était 
tout en maçonnerie et avait 5 pieds de haut sur 
o",90 de large. Il devait arriver par là une quan- 
tité d'eau considérable. Une partie sert actuelle- 
ment d'égout collecteur. 

Les chevaliers de l'Ordre de Malte , d'après 
les documents qu'on peut fournir , seraient ve- 
nus s'établir ici dans le xm* siècle ou du moins 
leur présence est constatée , comme il est dit ail- 
leurs, à un moment avancé de ce siècle. 

On peut poser la question de savoir si toutes 
les constructions de la Commanderie doivent 
leur être attribuées. Il est clair que l'ensemble, 
le plan général, tous les aménagements de Tinté- 
rieur leur sont dus. Pendant 5 ou 6 siècles de 
séjour, on peut croire qu'ils y ont fait quelque 
chose. Mais les parties les plus importantes et 
les plus anciennes ne paraissent pas être sû- 
rement leur œuvre. Nous voulons parler de 
l'église et du donjon. Car la partie vieille de 
l'église est certainement antérieure aux années 
1248 et 1287 dont il est fait mention dans nos 
recherches , et la tour aussi pour une grande 
partie. 
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LE DONJON. 

|e donjon, haut de 24 mètres, est cylin- 
drique et situé non loin du mur d'en- 
ceinte. Il est fondé sur le rocher; il a 
à liËl base un talus de quelques mètres. 

Il est en moellons taillés de forme carrée-lon- 
gue et à peu près tous égaux , très-bien ajustés 
avec joints épais jusqu'au second étage. A partir 
de là il y a reprise évidente ou reconstruction. 
L'appareil est alors de moellons inégaux jusqu'au 
haut; mais dans cette partie, on remarque à des 
hauteurs différentes deux cercles de moellons 
s^nblabtes aux premiers et rangés par trois assi- 
ses. Ceci annoncerait le xm* siècle. On sait que 
les tours cylindriques ont commencé dès le xn* 
siècle, vers la fin. 

Celle-ci peut bien avoir été élevée à ce mo- 
ment-là ; mais en partie dans le xni* siècle. Tou- 
jours est-il qu'elle n'a aucune fenêtre ogivale , 
aucune ogive , ni aucune nervure à ses voûtes. 
Il n'y a même, du reste, aucune fenêtre cintrée. 

Ce donjon n'a plus actuellement de couronne- 
ment; il n'a ni créneaux, ni mâchicoulis; il est 
seulement recouvert d'une plate- forme qui a 
9",68 de diamètre. Il comprend dans sa hauteur: 
une salle basse, un rez-de-chaussée et deux éta- 
ges, ce qui donne quatre salles superposées. 

Le rez-de-chaussée consiste en une salle ronde 

ayant 5 met. 3o de large et 4'",55 d'élévation voû- 

3 
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tée en calotte hémisphérique, éclairée seulement 
par un soupirail qui envoie un peu de lumière à 
12 ou 1 3 pieds de hauteur, et un petit réduit obs- 
cur où sont des latrines. Certaines traces dans 
le mur sembleraient indiquer que des anneaux 
ont dû exister pour attacher les prisonniers , car 
cette pièce est signalée dans les procès- verbaux 
des chevaliers comme prison ; c'était la prison 
criminelle. L'épaisseur du mur est de 2",73. 

L'entrée est défendue par deux portes en bois 
très-épaisses auxquelles on accède à la naissance 
du talus par le côté Est. 

Deux écussons sont sculptés au-dessus de la 
porte extérieure : ils sont accolés. L'un porte une 
croix héraldique c'est-à-dire à branches égales; 
l'autre est ainsi : échiqueté à la fasce chargée de 
trois quatrefeuilles. 

Le I*' écusson paraît être celui de l'ordre de 
Malte qui portait comme on sait : de gueules à 
la croix d'argent. Quant jiu second, c'est celui 
d'un personnage inconnu , mais qui n'était pas 
un grand maître. Car dans la liste de tous les 
grands maîtres donnés par Saint-Allais et Vertot, 
on n'en retrouve aucun qui ait ces mêmes armes. 
De là vient que ces écussons sont seulement 
accolés; les grands maîtres ordinairement écar- 
telaient: au i*' et 4* de gueules à la croix d'argent 
qui est de la religion ; au 2* et au 3* leurs propres 
armes. Les commandeurs mettaient: en chef de 
gueules à la croix d'argent qui est de la religion, 
et au dessous leurs armes personnelles. 
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Au dessous de la prison criminelle est une salle 
basse, dans laquelle on ne pénètre qu'au moyen 
d'une trappe circulaire de o°,63. Elle est égale- 
ment ronde. Sa largeur est de 4"',20, mais la hau- 
teur est de S^jo. L'appareil est en pierres*taillées 
et ajustées avec joints épais jusqu'à la voûte dans 
laquelle est ménagé un soupirail laissant pénétrer 
l'air du dehors, mais peu ou point de lumière. 
La conservation et le fini du travail ne laissent 
rien à désirer et semblent dater de hier après 
sept siècles d'existence. 

C'est là sans doute ce qu'on est convenu d'ap- 
peler maintenant Oubliettes , sans qu'on puisse 
être bien certain d'employer le mot avec raison. 

Dans la visite minutieuse que nous en avons 
faite, nous avons remarqué un banc de pierre 
renversé, deux trous carrés de o"',40 en largeur 
et en profondeur ménagés dans l'épaisseur du 
mur du côté du midi , à la hauteur de la main, 
et placés à côté l'un de l'autre. Le sol pavé à 
dalles épaisses était intact. Il n'y a pas la moindre 
trace d'anneaux, de pieux, de lames tranchantes 
ou autres objets de torture si souvent et presque 
toujours faussement indiqués d'après VioUet-le- 
Duc, par les traditions populaires. Mais une nou- 
velle preuve que c'était bien un cachot destiné 
aux grands criminels, c'est la remarque frappante 
que nous avons faite de pierres descellées et ar- 
rachées dans une largeur de i" sur o",35 à la 
base de la salle et au-dessous du soupirail. La 
même tentative se remarque en un autre point 
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vers le couchant et à une hauteur de 5 à 6 pieds. 
Les joints de mortier sont évidés, mais les pierres 
n'ont pu être ébranlées. 

On arrive au i" étage par un escalier extérieur 
et très-étroit , et Ton trouve une salle ronïte 
comme* les deux autres, voûtée en calî>tte et- 
pourvue de deux fenêtres, Tune à TE., l'autre â 
rO., avec une embrasure de o*,70. Elles ont i"',2o 
de hauteur sur i'",47 de largeur. La salle a 5",55 
de hauteur sur 5",3o de diamètre. Il y a une 
cheminée de i",40 de hauteur sur i",3o de lar- 
geur. Les procès-verbaux des visites des cheva- 
liers la désignent comme prison civile. 

Pour monter à Tétage supérieur on prend un 
étroit escalier en spirale , compris dans l'épais- 
seur de la muraille. 

La salle de cet étage est également ronde, voû- 
tée en calotte avec trace de cheminée à moitié 
détruite, et a trois fenêtres dans des embrasures 
en berceau placées à la droite de celui qui re- 
garde au dehors. Elles sont orientées S. O., S. E. 
et N. E. 

La hauteur est de 7°,45 à la clé de voûte, et 
de 8",20 avec son épaisseur; le diamètre est de 
6"*,44; l'épaisseur des murs n'est plus que de 
i-,68. 

A la naissance de la voûte règne tout autour 
une rangée de 17 corbeaux saillants qui ont dû 
soutenir dans le temps une galerie intérieure. 

Le donjon a quelques meurtrières mais fort 
simples, ouvertes dans l'escalier seulement, au- 
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cune ne paraissant faite pour le tir de l'arc ou de 
l'arbalète, de l'arquebuse ou du fusil. 

L'ÉGLISE 

d'ancien ici , ce sont les deux 

ransept. C'était donc une bien 

modeste chapelle. Une por- 

qu'on aperçoit du côté ouest 

est assez grossière et ne marque aucune époque 

précise ; mais les modillons qui sont sous le toit 

sont caractéristiques de l'ère romane ou du moins 

de la an. Ils diffèrent complètement des modèles 

de l'école auvergnate, de ceux par exemple de 

N.-D. du Port. L'un surtout est chargé de têtes de 

clou qui sont un ornement rare dans notre pays. 

Cette chapelle peut être aussi bien du courant 
du xin* siècle que de la fin du xn*, à en juger par 
la fenêtre du nord qui a une embrasure évasée 
au dehors comme au dedans, et le meneau qui la 
divise en deux parties. 

La présence des modillons romans ne peut 
offrir de difficulté; car on en rencontre jusque 
dans le xin"* siècle. 

Il est vrai d'ajouter que l'épaisseur du mur 
est assez considérable, et que les voûtes des deux 
croisillons ne sont que très-légèrement ogivales , 
si même elles le sont (i). 



(i) L'église actuelle est une croix latine, à une seule nef. Après les 
travaux qui sont en cours d'exécution, elle aura 28-^75 de longueur sur 
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LE VILLAGE. 

louT autour de la Commanderie sont 
groupées les maisons des habitants de 
La Sauvetat. Une observation très- 
importante à faire , c'est que toutes les rues de 
cette localité sont percées droites , et que la plu- 
part convergent vers la Commanderie. On dirait 
que celle-ci a servi de point de mire pour le plan 
du village. 

La plupart des habitations possèdent une cour 
et quelquefois un jardinet. Si on étudie les cons- 
tructions les plus anciennes , on voit que toujours 
le rez-de-chaussée est voûté. C'étaient des habi- 
tations saines pour l'homme et pour les animaux, 
chaudes en hiver , fraîches en été , et à l'abri de 
l'incendie. Elles tendent à disparaître. 



9", 2 de largeur y et occupera une surface totale de 345 mètres carrés. Le 
style est ogival et fort simple. Il y a trois croisées au chœur et six dans 
la nef. L'ancienne chapelle de la Commanderie forme le transept qui a 
I9"*,36 de longueur sur 5"*,8 de largeur. La hauteur à la clé de voûte sera 
de 10 mètres environ. Le clocher avec sa flèche aura une hauteur de 32 
à 33 mètres. De belles verrières^ sortant des ateliers de M. Champrobert, 
de Clermont-Ferrand , ornent le chœur et le transept. Elles représentent : 
le Sacré-Cœur de Notre- Seigneur, saint Jean-Baptiste et rAnge-Gardien ; 
dans la chapelle de la Sainte- Vierge : une Immaculée-Conception et TAn- 
nondation; dans celle de saint Joseph : Tateh'er de Nazareâi et la mort de 
ce glorieux patriarche. On remarque une bonne toile ou portrait de saint 
François d*Assise ; elle mérite d'être restaurée. Il y a un autel en marbre 
blan. signé par un jeune \rtiste auvergnat plein d'avenir, M. Jean Cou- 
Ion ^ qui vient d'obtenir, à Paris, une troisième médaille d'or à l'exposi- 
tion du Salon en 1880. — Il est à souhaiter que la municipalité fasse un 
jour des sacrifices pour dégager les abords du monument, soit en aidant 
1^ fabricjue à exproprier, soit en expropriant elle-mémç. 
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Un autre point à noter, c'est l'air d'aisance 
répandu partout , c'est l'aspect de toutes ces de- 
meures qui ne sont point celles de gens pauvres 
et misérables, spectacle , du reste, qu'on a tou- 
jours sous les yeux dans les lieux habités qui 
doivent leur origine à des communautés reli- 
gieuses. 
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CHAPITRE IV 



LA SAUVETAT AUX XIV. XV U 1% SIÈCLES 



Le dauphin du 'Viennois, Guillaume ^ger et Guillaume ^Bertrand 
— Population de La Sauvetat — Un écu d'or pour le comte de 'Ven- 
tadour — Qébsence de documents ^ c^ssemblée de la noblesse et du 
clergé — Sentence de 1 56o --La peste de 1 586— Le tocsin, les Ofoya- 
listes et le comte de *Handan. 



N 1343 et le 25 septembre, 
Humbert II, dauphin du 
Viennois, vendit à Guil- 
laume Roger , comte de 
Beaufort, seigneurdu Cham- 
bon et de Saint-Exupéri , 
et frère du pape Clément VI , plusieurs terres , 
droits et péages , entre autres le péage de Mont- 
ferrand et Montferrand lui-même. Le contrat de 
vente désigne les chastels et châtellenies, manoirs, 
villages, etc., de Pont-du-Château, de Vayra, de 
Monton, de Saint-Martial de Las Mastras^ de 
Longue , de Brolhac , d'Aubusson , etc. Le tout 
était livré entièrement et sans réserve , excepté 
le péage de Brolhac et le château de Saint-Ro- 
main , vendus avec leurs droits et partenances 
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à Guillaume Bertrand de noble origine et neveu 
du cardinal Pierre, évêque d'Autun, ainsi que 
La Sauvetat'dont la vente de i324 est rappelée 
en ces termes : 

«... Aux Hospitaliers, la Ville de La Sauvetat 
» qui était de la chatellenie de Monton , dans 
» laquelle ville il y a environ 400 feux avec toute 
» juridiction et commandement, à la réserve 
» seule de Texécution du dernier supplice re- 
» tenu au dit seigneur Dauphin, etc. • (i) » 

En 1359, Jehan fils du roi de France et son 
lieutenant « es panies de la langue d'Oc et d'Au- 
» vergne, comte de Poitiers, ordonnent au Baillif 
» d'Auvergne de lever un écu d'or pîir personne 
y> pour venir en aide au comté dû Ventadour 
» et de Montpancier dont les terres , villes non 
» closes^ gens, etc., ont éprouvé grans et énormes 
» domages par le fait de gens d'armes. . . Le dit 
» seigneur est prisonnier. • . son château de 
» Montpancier demande grande dépense pour 
» être réparé et les gaiges des gens d'armes sont 
» à payé. » 

Or, dans la liste des seigneurs « tant laîs qu'ec- 
» clésiastiques et des terres et seigneuries qui 



(1) A. Tardieu. Dkt. — Mss. Crouzeîx, 397-419-423. 

D" Dalphinus trànitulit: i* Hospitalariis Vilîam de Salvetate quae 
erat de Caatellania Montonii in qua villa sunt circiter 400 foci cum man- 
damento.. .. et omnimoda juriadictione, retenta dicto domino Dalphino 
duntaxat ezecutione ultimi suppliai 

— Dulaure dit : « que le 25 septembre de la même année (i 343) Hum- 
» bert II vendit pour la somme de cinquante mille florins, le Pont-du- 
Château avec ses autres terres d'Auvergne à Guillaume Roger, etc. n 
Dsscr.'ptionde l'Auvergne, Paris, 1789, page 432. 
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» ressortissent en la séneschaussée d'Auvergne 
» à Riom, prinse des registres des assises géné- 
» raux de la dite séneschaussée, » nous trouvons 
oc Monseigneur le grand Prieur d'Auvergne à 
» cause des Commanderies de La Sauvetact-Cu- 
ï> Ihac près la Foulhouse, les religieux , abbé et 
» couvent de Montpeyroux, seigneur du dit 
» lieu.,, (i). » 

Eiepuis cette époque jusqu'au commencement 
du xvn* siècle, nous avons trouvé un très-petit 
nombre de documents historiques importants. 
Une partie des archives si précieuses et si rares 
de cette époque serait-elle en la possession de 
l'Angleterre, maîtresse trop longtemps d'une 
portion de la France ? Auraient-elles été perdues, 
détruites, pendant les luttes féodales ou religieu- 
ses dont l'Auvergne fut si souvent le théâtre? 
Question du plus haut intérêt pour notre histoire 
nationale ; elle est posée aujourd'hui. La science 
et la diplomatie nous doivent une solution pro- 
chaine et satisfaisante. 

Pour revenir à l'histoire locale qui nous oc- 
cupe, nous trouvons aux archives départemen- 
tales de nombreux terriers , titres et procédures ; 
mais ils n'offrent qu'un très-petit intérêt relatif à 
Tancienneté de quelques familles. Les archives du 
Rhône opt quelques titres insignifiants : quatre 
pièces d'une instance devant le juge de La Sau- 



(i) Mst. Crouzeix, loco citato. — Aux archives du Rhône — > id -* on 
trouve en 141 3, mais sans procès- verbal : «c Commanderie d*01Iois c 
membres, Ollois, Pauli^t^ Chenat, Aida, La Sauvetat. *» 
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vetat contre Antoine Randanne (i633), une liasse 
de baux à ferme de 1679 à 1737. Les terriers 
manquent complètement. 

Au mois de juillet 1440, pendant la ligue dite 
de la Praguerie et organisée contre le roi son 
père, par le Dauphin qui fut plus tard Louis XI, 
les deux ordres de la noblesse et du clergé s'as- 
semblèrent à La Sauvetat pour délibérer sur 
leurs affaires. 

A la fin de Tannée i56o et lé 1 1 septembre, le 
sénéchal de Clermont rendait une sentence ren- 
voyant devant le châtelain de La Sauvetat, pour 
faire le procès à Guillaume Dupuy pour excès 
par lui commis envers Robert GoUiche. La sen- 
tence porte : « que le dit GoUiche a étté mal de- 
cretté (i). » 

Vingt-six ans plus tard, en i586, La Sauvetat 
fut durement éprouvée par la peste qui enleva 
une partie de la population. Nous avons tout 
lieu de croire que cette terrible contagion fut une 
véritable peste noire. D'après une tradition assez 
vague, plus du tiers des habitants aurait suc- 
combé. Pauvres, respirant les miasmes d'une 
plaine alors mal assainie, privés des ressour- 
ces et des secours qu'on ne trouve ordinaire- 
ment que dans les grandes villes , ces malheu- 
reux étaient à la merci du fléau. « La peste , dit 
» éloquemment M. H. Gomot, se présentait avec 
» d'effrayants symptômes. Dès les premières at- 

(i) Archiv. du Rhône — id. 
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» teintés, le malade ressentait des nausées, une 
» soif inextinguible , des palpitations de cœur , 
» bientôt il était pris d'une toux sèche et conti- 
» nuelle, le sang lui sortait par les narines, son 
» corps était constamment mouillé d'une sueur 
» infecte, la fièvre redoublait, les bubons char- 
» bonneux se déclaraient sur tous les membres 
» et la peau se tachetait de plaques noirâtres ; 
» enfin , arrivai.ent la décomposition du sang et 
» la mort entourée d'atroces souffrances. 

» En présence de ces accidents terribles, tout 
» attouchement avec un pestiféré devenait fatal, 
» toute communication périlleuse (i). » 

En cette même année, dans une supplique au 
sénéchal du Lyonnais par Antoine Fohet, pour 
entrer en possession des terriers de la Comman- 
derie, OUois porte le titre de « baronnie. » 

Pendant les guerres de Religion qui ensan- 
glantèrent si longtemps la Haute et Basse-Au- 
vergne, La Sauvetat fut mêlée plus d'une fois à 
ces luttes malheureuses. En iSgo, elle tenait pour 
le parti de la Ligue. C'est elle qui, au moyen du 
tocsin sonné avec la cloche de la chapelle de la 
Commanderie, donna le signal de l'arrivée des 
Royalistes qui se rendaient de Clermont au se- 
cours d'Issoire. Une de ces escarmouches ou 
fausses alertes qui précédèrent la célèbre bataille 
de Cros-RoUand près de Sauvagnat-Sainte-Mar- 
the , où le comte de Randan périt, et où les Li- 

(i) La peste noire ie i63 1 à Riom, — Edition dt 1874. 
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gueurs furent défaits, arrêta un instant la marche 
des Royalistes. Citons en le rectifiant, un auteur 
connu (i) : Le secours ou armée royale était 
parti le i3 mars après midi. A la revue générale 
de la veille, on compta 38o cuirassiers, 1206 ar- 
quebusiers et un gros de volontaires bourgeois. 
Cette troupe avançait en bataille, Tartillerie en 
tête, la cavalerie sur trois escadrons, Tinfanterie 
et les munitions étaient couvejj^es par des cha- 
riots. La nuit, elle fit halte au dessous de Vic-le- 
Comte, sur un terrain mouvementé, en aval de 
Coudes, sur la rive droite de TAllier entre la tour 
de Chalus et le péage de Brolhac qui n'était pas 
gardé. En face et sur la rive gauche se dressait 
la butte de Corent et la tour de Montpeyroux. 
Mais entre les deux, et au fond de la plaine, du. 
haut de la tour ronde, la sentinelle de La Sauve- 
tat avait pu suivre les mouvements des Roya- 
listes. A rheure qui lui semble opportune , elle 
donne le signal du tocsin. Les habitants des cam- 
pagnes, zélés ligueurs, répondent à cet appel. 
Le tintement précipité des cloches à Saint-San- 
doux, à Authezat, à Plauzat et à Parent, se con- 
fondant au loin , avait quelque chose de sinistre 
et de menaçant. Les Royalistes crurent un ins- 
tant qu'une nuée de paysans armés allait tomber 
sur eux. Leurs craintes n'étaient pas fondées. 
Néanmoins ils passèrent une partie de la nuit 

(i) A. Imberdis. Histoire des guerres religieuses en Auvergne, t. II, 
p. 297*29^. Moulins, 1840. 
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SOUS les armes et s'assurèrent le passage de Cou- 
des. Le 14, à l'aube, ils quittaient ce bourg, après 
l'avoir incendié. Des habitants de Champeix, de 
Chadeléuf et de Perrier venaient leur prêter 
main forte. On connaît la suite. 
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CHAPITRE V 



LA SAUVETAT AU XVIP SIÈCLE 



(^ombreuses Sauvetats — Visites de lôiyà 1769— « Lefourt banal » 
— « Le molin » — Ornements et vases sacrés - « Le gctige du chape- 
lain « ^ «c &nqueste, » Q^dministration paternelle des Chevaliers — 
La chapelle et son mobilier en 1 641 — Tours et masures — 1 200 livres 
de revenus — ^ame du ^eloux ^La messe, les héritages, les cens 
de la Commanderie eit 1 69 1 — Le prix des matières premières et des 
mains-d'œuvre. 




partir du xvii* siècle, dans 
les archives du Rhône , le 
titre suivant se trouve fré- 
quemment : La Sauvetat- 
Roussille, Rossille ou Rous- 
silhe (i). C'était sans doute 
pour distinguer ce village d'autres portant le 
même nom. Car l'on comptait et on compte 
encore nombre de Sauvetats ou Salvetats dans 
la Haute et Basse-Auvergne , le Languedoc et la 
Guienne (Puy-de-Dôme, Cantal, Haute-Loire, 
Lot-et-Garonne et Gers). En les énumérant, 
D'Expilly désigne la nôtre en ces termes : 



(i) Archiv. départ, du Rhône. Série H. 21 52. Malte^ langue d'Auver- 
gne. 
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a Sauvetat (La) en Auvergne, diocèse et élec- 
» tion de Clermont, parlement de Paris, inten- 
» dance de Riom, on y compte 3 12 feux (i). » 

Pendant toute cette période, et la plus grande 
partie du xvin* siècle, son histoire va se confon- 
dre le plus souvent avec celle de la Commande- 
né. dont rimportance était prépondérante. Les 
nombreux extraits des « visites de la Comman- 
derie d'Ollois » relatifs « au membre de La Sau- 
tât » que nous reproduisons , font revivre un 
passé qui intéresse , à plus d'un titre , le savant , 
TobservateUr et le nK)raliste. Voici un des titres 
des procès-verbaux manuscrits: 

VISITE DE LA COMMANDERIE D'OLLOIS 

BN AUVERGNE, 

• 

Chambre prieurale despendant du grand 'Prieuré d'oAu - 
vergne^ duquel est grand Prieur révérend ^Monsieur 
frère Pierre de Saconnayt, chevalier du dit Ordre. 

VISITE DU MEMBRE DE LA SAUVETAT R0U5SILLE OU ROSSILLB 
9 juin i6i7« 



c Après la visite du chasteau et masures^ sommes trans- 
» porté pour visiter le fourt banal du dit lieu de La Sauvetat 
• appartenant au dit sieur grand Prieur, lequel nousavons 
» trouvé estre dans le fort du dit lieu de La Sauvetat, pro- 
» che de la dite tour ronde, estant ung bastiment tout voulté, 
soubstenu d'un pilier de pierre, la foumière, la longueur 

(i) Dictionn. géographique, historique et politique des Gaules. 
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» de six canes et quatre et demy de large ^ y a deulx fouri^ 
» Fun pour le pain blanc, l'autre pour le pain bis, qui ont 
» besoin de réparation. L'un d'iceux n'a cuit de longues an- 
» nées, estant en mauvais estât, ayant besoing d'estre re- 
» bardé, et la voulte encore qui s'en va par terre, les pierres 
n tombent quelquefois sur le pain, fermant la dite fourniôre 
» avec sa porte sans serrure, et nous ont dit les susdits le dit 
» four sassensé par communes années trente sestiers de blé 
» consoigle mesure de Saint-Amahd. Au-dessus de Ten- 
» trée sont les armoiries de la rélligion et de quelques com- 
9 mandeurs. 

» En apprès, nous sommes transporté pour visiter le mo- 
» lin de la dite Commanderie qu'avons trouvé avoir quatre 
y^ canes de largeur et cinq de long. La peschière et excluse 
» qui fesait mouldre le dit molin estant toute rompu , l'i- 

V nondation des eaux y a environ six ou sept ans emmena 
» partie , lequel molin nous avons trouvé avoir été abbene* 
1 vi\é à maistre Charles Meyraud pour la quantité de sept 
9 sestiers blé consoigle mesure de Saint- Amand par bail et 
» arrentement faite par le dit feu grand Prieur de Mont- 
> morillon, reçu par Prenoux notaire royal des Martres le 
» seixîeme jour de septembre l'an i6o8. 

) ... Et pour les ornements d'églises avons trouvé : 
» I® Un reliquaire fait en forme de cuivre dans lequel a 
» des relliques de saint Jean-Baptiste et saint Biaise suivant 

V la rellation que le dit curé nous en a fet; 

V 2^ Item une croix de cristal de la longueur de ung demy 
» pied; 
» 3* Un vieulx calice d'estaing rompu ; 
> 4^ Une chezuble de tafietas blanc avec ses touffes toutes 

V déchirées et rompues; 

» 5** Une chappe d'oustade rouge aussi usée; 

» 6® Deux chandelliers de laton (laiton) esmaillés; 

» 7* Deux nappes toute pourries; 

4 



Digitized by 



Google 



— 5o — 

» 8* Un clocher avec une cloche; 

» 9** La chapelle couverte de lauzes (i) a deux pendant 
» laquelle a besoing d'estre repassée. 

» En apprès avons requis le dit sieur curé de dessendre 
» la sainte custode pour voir et visitter. Ce qu'il a faict en 
» toute révérence et avec les céréiponies requises^ lequel 
» avons trouvé en bon estât j et aussy ung ciboire de cuivre 
> pour porter le Sainct Sacrement aux mallades. 

» Est nécessere en la ditte chapelle ung calice d'estaing^ 
» ung livre meissel^ une chesuble neufve avec son estoUe et 
» maniple^ et un couble de nappes ^ et faire repasser la cpu- 
» verture de la dicte chapelle^ et accommoder la porte du 
» cœur et y mettre une serrure. 

»... Pour la pention et gaige dudit chappellain sont 
» que le dit sieur grand Prieur lui donne trois septiers blé 
}} mesure de Saint-Amans qui se prennent sur la dixmerie 
» que Messieurs du Chapitre de Clermont prennent sur la 
» dite paroisse d'Aultezat. Comme aussi le dit sieur grand 
» Prieur prand sur la dixmerie du Chapitre Saint-Cerneuf 
» de Billom la quantité de huit septiers froments mesure du 
» dit Saint-Amans. 

Le prêtre qui desservait la chapelle est tantôt 
désigné sous le nom de Chapelain , tantôt sous 
celui de « Vicaire de Saint- Jean de Sauvetat. » 
Sa charge consistait à dire la sainte Messe , prê- 
cher la parole de Dieu, « et autres œuvres, les 
dimanches , jours de fêtes chômées el de grandes 
cérémonies religieuses. » 

Nous reproduisons en entier, en le donnant 
comme modèle des suivants, le procès- verbal 

( I } Pierre plate , espèce d*ardoise qui sert à couvrir les toits. 
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de l'enquête. 11 est une preuve indéniable de la 
manière grave et sérieuse dont les visiteurs s'ac- 
quittaient de leur importante mission. 

« ENQUESTE » 

« Ce fait, avons fait venir devant nous les consuls et au- 
» très principaux habitants du dit lieu de La Sauvetat pour 
» faire l'enqueste soubsescrispte savoir: 

» Maistre Michel Fohet, âgé de 57 ans, consul; 

» Antoine Ryvel, âgé de 40 ans, consul; 

» Maistre François Couton, praticien, âgé de 53 ans; 

» Maistre Charles Meyraud, notaire royal, âgé de 54 ans ; 

» Maistre Anthoyne Bagsel, âgé de 46 ans; 

» Maistre Antoine Monestier, notaire, âgé de 40 ans; 

Guillaume Chevalier, âgé de 70 ans; 

» Jehan Vasne, âgé de 5o ans; 

» Jehan Carmeneau, âgé de 40 ans; 
V tous habitants du dit lieu de La Sauvetat, lesquels avons 
» requis par le serment que nous avons reçu d'eux sur les 
» saints Evangiles de Dieu de nous déderer la vérité de ce 
» que s'en suit : 

» I® S'ils se plaignent du dit sieur moderne et grand 
» Prieur; si le service se fait dans la chapelle de Saint-Jean 
» comme il convient; s'ils se plaignent de la justice du juge^ 
» lieutenant , procureur, greffier et du sergent (i). S'ils font 



{i) Consuls» — Magistrats municipaux dans les cités gallo-romaines, 
principalement dans le midi de la Gaule. 

Praticiens» — On donnait autrefois ce nom aux procureurs et autres 
gens de loi versés dans les usages des tribunaux ; les us et coutumes s'ap- 
pelaient j^raff^iie. 

Juge, — Ce mot a plusieurs significations. On entend généralement par 
juges ceux qui administrent la justice. 

Lieutenant.— C'était, dans l'ancienne organisation judiciaire, im offi- 
cier de judicature qui remplaçait le premier officier du siège en cas d'ab- 
sence. 

Procureur, — On appela procureurs des officiers publics, dont la fonc* 
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» quelques concussions , ou s*ils administrent la justice 
» comme il convient; de même s'ils se plaignent des fermiers 
« du dit lien. 

» Nous ont respondu ne se plaindre nullement du sieur 
» moderne Commandeur pour ne l'avoir veu encores en ce 
» pays, ne sachant qu'il ayt fet aulcun aliénation, emphi- 
» théoze et hébergement; disent en oultre que le service est 
» bien fait dans leur dicte chapelle; ne se ploignent aussy 
» des officiers de la justice, les tenant pour gens de bien et 
9 qu'ils administrent la justice de quinze en quinze jours 
9 comme il convient; et ne se plaignent encore jdes fermiers 
» et amodiateurs, et les tenant pour gène de bien, et ne leur 
» font payer autre chose que ce que leur est deub. 

» En foy de quoy ont signé ceux qui savent le dit jour et 
» an. » {Suivent cinq signatures). 

Le procès-verbal général de la visite du 9 juin 
16 r 7 pour la Commanderie d'OUoix et ses mem- 
bres est signé par : 

« Anne de Naberat, vicaire (de l'Ordre) et visiter gé- 

» néral et Commandeur du Temple d'Ayen; 
1» Jean de Mariât , visiteur général; 
» Foget, capitaine d'Oloix; 
» Michel Gam^uld^ lieutenant d'Oloix; 
D Michel Rigaud; 
» De Lacombe, notaire royal et secrétaire; 



tk>n était de comparaître en jugement pour les parties , d*instniire leurs 
causes et de soutenir leurs intérêts. .. L'opinion publique les accusait d'a- 
vidité. Hs ont été supprimés à Tépoque de la Révolution. A leur place, les 
avoués représentent les parties dans les instances civiles. 

Greffier, — Officier ministériel chargé de veiller à la conservation des 
actes qui émanent d'une juridictTon , et d'en délivrer des expéditions. 

Serf^ent. — Anciennement officier de justice chargé des poursuites ju- 
diciaires. Aujourd'hui huissier. On écrivait sergens, ser géant. 

Voir A. Cheruel. Dict, des institut,, mœurs et coût, de la France. Ha- 
chette i 4* édit. 1 870 , Paris. 
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» Mabary, curé de Ludessc; 

» Claude Andrieu^ curé de Lioson (i). » 

Ces extraits suffisent pour prouver que Fad- 
ministration des Chevaliers était tout ensemble 
paternelle et forte. Une décentralisation modérée 
et équitable permettait à tous et à chacun d'ob- 
tenir prompte et exacte justice. La démonstration 
de ce fait historique ressortira bien plus éclatante 
encore des citations et de l'ensemble du récit. 
Elle sera une réponse à tant d'accusations injus- 
tes , si légèrement émises à notre époque par 
l'ignorance et la mauvaise foi. Mais nous laissons 
au lecteur le soin de comparer le présent avec le 
passé. 

. • • tt Nous sommes entrés dans la dite chapelle que 
» nous avons trouvé avoir douze canes (2) de long et trois 
» et demy de large, toute voûtée, le chœur séparé de bar- 
» reaux de bois fermant avec une porte a deux battants, un 
9 cniciffis de bois au dessus, au bout soulloit estre une tri- 
• bune à présent toute rompue excepté quatre sollivaux bas- 



(i) Dans les Etrennes de 1766, édit de Pierre Vialanoes, Qermont- 
Ferrand, on lit : « Archiprétré de Merdogne; Cures, S. Pierre de Leozun 
au Commandeur d'Auloy. .. » Plus tard le titre de Saint-Pierre et celui 
de la paroisse furent transportés au chef-lieu de la Commanderie, car 
dans la visite de 1 769 , les témoins enquêteurs déclarent « qu'ils connais* 
sentmessire Taravant prêtre et curé d'Olloix. » (Page 40). L'église, le 
cimetière et quelques rares habitations dont on retrouve les vestiges , 
étaient placés sur une rampe élevée aux pieds de laquelle coule la Monne. 
Ce plateau nu et aride se trouve à égale distance de Saint-Satumin, Saint- 
Sandoux, Olioix et Coumols. 

(2) Canne, mesure de longueur dont on se sert dans beaucoup de con- 
trées pour le mesurage des tissus. La canne varie suivant les localités. 
Communément, elle vaut 2 mètres et quelques centimètres. A Malte , elle 
vaut presque 3 aunes métriques.. . (Dict de Trévoux , de Bescherelle). 
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» tardz fortz vieux; deux entrées, l'une du costé du chas- 
» teau et l'autre du costé du midy; l'une fermant avec sa 
» serrure et clé , et l'autre avec sa barre de boîs, une grande 
D fenestre vitrée, et à coté une autre petite fenestre avec ses 
» barreaux de fert vistrée, une petite sacristie voultée d'une 
n cane en quarré, sans porte; un seul autel sacré avec son 
)» marbre, au dessus un tabernacle de noyer en menuserie 
» que le sieur moderne Commandeur a faict faire avec un 
» ciboire d'argent semblable à celluy de Cbeynat avec les 
)> armes du dit sieur, dans lequel repose le Saint-Sacrement 
r pour la commodité de ses domestiques et serviteur bien 
v qu'il n'y ait aucune obligation; au dessus du dit autel y 
» a une image de Notre-Dame de cuivre dorée (c'est la sta- 

V tue décrite plus haut), ensemble de saint Jean-Baptiste et 
« saint Biaise relevé en bosse de bois (probablement de cha- 
» que côté). 

» Laquelle chapelle est desservie par messire Guillaume 

V Roux auquel on donne trois sesterées formant mesure 
» Saint- Amand, est obligé de selebrer la saincte Messe tous 
» les lundy. 

» Et pour les omemans avons trouvé un reliquaire fait 
» en forme de coffre de bois couvert de cuivre surdoré faut 
» vieil, dans lequel y a des reliques saint Jean-Baptiste et 
» de saint Biaise suivant la relation qui nous en a esté faicte 
y» par le dit capellain;... un calice d'estain avec sa pataine... 
1» La dite chapelle couverte de [lauzes] à deux pendant le 
I» dit couvert ayant besoing d'estre resuivy. Et avons trouvé 
» sur les lieux de la lauze pour c'est effest... n'y avons trouvé 
» aucune aulbe, et la muraille du clocher du costé du cou- 
1» chant fendue d'haulte en bas; il convient faire griffonner 
-» ù chaux et sable pour en esuiter la dite église. . . 

» La visite de la dite chappelle faicte, sommes transportés 
» pour visiter les tours et masures du dit chasteau concis- 
)» tant comme a esté dit ci-dessus où soulloit avoir quantité 
» de chambres , salles, escuries et greniers, le tout ayant esté 
» donné en enphitéoze par le sieur grand Prieur de Mont- 
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» morillon et par le sieur moderne Commandeur à divers 
» particuliers qui en payent rente, comme estant les dites 

> masures inutiles et de nul proffict restant seuUément les 
» deux tours et cave voultée; l'une desquelles est ronde et 

Y l'autre quarrée, l'une desqueUes savoir la ronde sert de 
» prison et au-dessus de la dite prison y a deux chambres 
» voûltées avec leurs cheminées ausquelles dictes chambres 

Y l'on monte par un degré de pierre, les deux basses voultes 
1 ayant leurs portes, serrure et clef, n'estant la dite tourt 
» couverte mais faicte seuUement en forme de terrace. 

» Pour la tour quarrée composée de deux voultes l'une 
» sur l'autre y compris la cave qui est plus longue que la dite 
» tourt sur laquelle soulloit avoir une salle à présent cou- 
» vert de paiUe en assez mauvais estât qu'il convient faire 
» faire pour conserver la dite cave, à l'une desquelles voul- 

> tes fault monter par une eschelle; au-dessus est un cou- 
» lombier sans pigeons, lequel colombier convient couvrir 

> pour conserver la dite tour. . , 

> Les c fours banneaux appartenant au dit Commandeur 
» d'OUois » furent « trouvés en bon estât. » 
... » La place du moulin trouvée ruynez jusques aux 

> fondements et accenser (affermée) sept septerées au dit 
» Commandeur^ à la discrétion du dit de la faire bâtir si 
). bon lui semble. 

» Visite de la garaine qui aproche du dit moulin ou il y 
n a quantité d'arbre, une petite tourt au milieu ruinée peu- 
» plée de quantitez de lappins. 

» Le fourt banal est accensé à Anthoine Randanne Clair 
» et à Anthoine Randanpe Fargatte trente sept septiers 
D bleds formant consoigles et pamoulle. » 

Après la nomenclature détaillée des bîens du 
dit membre de La Sauvetat et consistant en prés, 
terres, vignes, etc., « le revenu annuel en est 
évalué à douze çent$ livrçs. 3^ 
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Pendant cet espace de 24 ans écoulés entre les 
deux visites de 1617 et 1641 , le Commandeur 
et son lieutenant avaient fait dans la mesure du 
possible les améliorations prescrites ou indiquées. 
Mais quelques-unes avaient dû être ajournées. 
Parfois même ils eurent à défendre leurs droits 
devant la justice contre les habitants. 

En i633 , fic le Commandeur de GoUier » (de 
GroUier) en avait appelé quatre fois devant le 
juge de La Sauvetat contre Antoine Randanne. 

En 1646 et le 19 janvier, le chevalier de Saint- 
Aulaire obtenait un arrêt dans lequel il est dit: 
« Que le pilier construit par dame Marie du 
» Peloux, veuve de Monsieur François de Beau- 
» fort, baron de Monthon, au lieu de La Sau- 
» vetat, sera abatu. Y joint procès-verbal d'exé- 
» cution. » 

Dans la visite suivante (7 juin 1691), on cons- 
tate que les réparations ont été faites à la chapelle 
« sur laquelle est un clocher crépi et simenté à 
» neuf où est placée une cloche assez grosse. » 

La messe y était dite « presque tous les jours 
par messire Pommier, prêtre communaliste de 
Plauzat. » Les a* héritages » de la Commanderie 
consistaient en : « prés , terres , pascage , vignes 
et garenne. » Plus il y avait « une taille abonnée 
sur tous les habitans de La Sauvetat, valant 
dix-huit livres. » 

(( Les cens , pensions , surdime , four banal , 
taille abonnée; prés, terres et vignes » étaient 
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« affermés à messire Martin Gamaud l>ourgeois 
de La Sauvetat, et à messire Louis Monnestier 
notaire royal du dit lieu conjoinctement la somme 
de i65o livres , à la charge aussi de payer trois 
septiers formant au chappellain et les gages des 
officiers énoncés dans la ditte visitte général. » 

« Cette seigneurie » était « en toute justice 
exercée par les officiers du chef de la Comman- 
derie dont le greffe — s'exerçait — par commis- 
sion y estant du domaine du sieur Commandeur 
qui Ta affermé à M* Louis Faniol , praticien de 
La Sauvetat» la somme de trante et cinq li- 
vres (i). » 

Il est intéressant de comparer, vers la fin du 
règne de Louis-le-Grand , le prix des matières 
premières et de la main d'oeuvre , alors que la 
France, lasse de victoires, épuisée d'impôts, tour- 
mentée par la famine, allait se montrer peut-être 
plus grande dans le malheur que dans les jours 
prospères. 

Dans la déclaration des dépenses faites par les 
Commandeurs on lit : 

« En 1693, cent huit journées d'hommes ou femmes en 
» divers temps de Tannée pour le prix de 38 livres i3 sok. 

» Payement de quatre milliers thuiUes creuses et trois 
/> milliers carreaux pour la somme de 87 livres. 

B Les tuiles creuses coûtaient 21 sols, rendues à La Sau- 
» vetat. 

» La moyenne des journées de manœuvres à La Sauvetat 
» ou ailleurs étaient de 7 à 8 sols. 

(l) Arch. Rhôoe. Malte, s, H 2i52, fol. 26, 
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» En 1696^ payé à M. Bard 166 cartes chaud pour la 
h somme de 20 livres. 

» En 1698^ le charpentier gagnait 14 sols par jour^ et le 
D couvreur à paiUes 10 sols environ. 
. 9 En 1703^ un tableau de saint Jean dans le dessert, mis 
» à la chapcUe de La Sauvetat^ qui coûte du peintre de Cler- 
D mont 2 1 livroa. 

» En 1704^ plus un crucifix et deux chandeliers blancs et 
» or^ à h chapelle de La Sauvetat du prix de 14 livres. 

» Plus pour tirer i xo chard de pierre à dix huict deniers 
» le chart, 8 livres 5 sols, 

9 Plus au masson pour 40 toises de murailles en pierre 
• sèche ^ 8 livres. 

Plus pour la nourriture de huit jours du sieur Cothon 
» notaire royal^ qui a signé les terriers^ 8 livres. » 

Le 7 avril de cette année 1704, la somme to- 
tale des revenus pour le membre de La Sauve- 
tat s'élevait 6073 livres, celle des charges à 1791 
livres, i sol, 9 deniers. L'excédant de recettes 
fut de 4281 livres , 18 sols, 3 deniers. Le compte 
examiné par trois commissaires le 2 juin , est ap- 
prouvé et porte leurs signatures avec leurs trois 
sceaux en cire rouge. 



'^^B<}ï 
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CHAPITRE VI 



LA SAUyETAT AU XVIir SIÈCLE 

ET LA FIN DE LA COMMANDERIE. 



Les Consuls et le Curé — La cloche du Saint'&sprit et le forum de La 
Sauvetat-^ Testament de l'abbé ^Montorier — Les marguilliers plai- 
deurs forcés — Le bailli de éMonton — Le seigneur de ^Douhet — Son 
grand procès — L'hôpital de Saint - Q^mant et les 27 plaideurs — 
Tortrait des Q^uvergnats— Le souffle révolutionnaire ^^Dernières 
visites-^ ^Possessions et revenus — La Commanderie, le Lieu-^Dieu 
et les immeubles des prêtres filleuls d'Q^uthejçat vendus comme biens 
nationaux. 




mesure qu'on approche de 
la période contemporaine , 
les faits se multiplient, et 
ceux que nous allons rap- 
porter, dans leur ordre chro- 
nologique , indiquent par 
leur ensemble que le xviii* siècle fut dans les 
campagnes d'Auvergne , un siècle de luttes , de 
querelles et d'émancipation. 

Le « i3 aoust 1784 » le châtelain de La Sauve- 
tat rendait une sentence « entre les consuls , et 
» monsieur François Montorier prêtre et curé 
7> du lieu pour le paiement de la somme de 
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» quinze livres pour le supplément de la messe 
» de St Jean. » 

Une plus grave affaire qui nécessita l'interven- 
tion de rintendant d'Auvergne advint le 4 juillet 
1740. Sur une place s'élevait une modeste cha- 
pelle dite du St'Esprit (i). Faute d'entretien, elle 
était tombée en ruines. Pour éviter tout accident, 
une cloche de 8 à 900 livres qu'elle supportait, 
avait été « porté dans la maison d*Yves Cebe- 
» ret laboureur et un des principaux habitants 
» du d. lieu ou elle était restée pendant longues 
» années , et qu'après le décès du dit Ceberet , 
» Jean et Charles Ceberet ses deux fils et ses 
» héritiers se seraient advisés de détourner cette 
» cloche. » 

Grande fut la rumeur , grand fut le scandale ! 
Les têtes se montaient. On menaçait de faire un 
mauvais parti aux deux frères receleurs. Les 3 
consuls de La Sauvetat , pour la présente an- 
née {2) Jean Vert, Louis Gaumy et Bonnet Va- 
leix convoquent à l'issue de la messe de paroisse 
et au son de la cloche de la Commanderie tous 
les habitants du lieu. 

Cette réunion plénière se tint autour de la cha- 
pelle même du St-Esprit à l'ombre d'un grand et 
superbe ormeau vulgairement appelé Sully. Au- 



(i) Voir le plan de La Sauvetat à la fin du volume. 

(2) « Les consuls étaient ordinairement nommés pour une année ■» 
(notamment à Riom« art. 9; Montfernindi art. 5 ; Vollor^ art. 2). 

Histoire des institutions de l'Auvergne par H. F. Rivière , conseiller 
à Riom; actuellement à la Cour de Paris. T. i*', pag. 283-284. 
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tour des consuls e^ pour les assister , étaienl 
« M. François Cothon châtelain du d. lieu , 
» M. Saturnin Chabans, Georges Vert, Antoine 
» Roddier Joseph Monestier , Henry Rouxpetel 
» Louis Covar Berard Batier Michel Monestier 
» Guillaume Mandonnet Guillaume Bonfils , 
» Biaise Monestier Joseph Robert Jean Fage , 
» Gilbert et Legier Juillard Jacques Arnaud, Jean 
» Gaumy Antoine Bonhomme tous principaux 
» habjtans du d. La Sauvetat. » Ils représentent 
qu'ils avaient été obligés au nom des habitants 
d'adresser une requête à l'Intendant de la pro- 
vince d'Auvergne, pour obliger les dits Ceberet 
fils de « représenter et de poser en lieu de sûreté 
» la cloche dans la maison d'un des notables 
» h*"* du d. lieu. » 

« Sur cette requête étoit intervenue Tordon- 
» nance de Monseigneur l'Intendant le deux jan- 
» vier 1740 qui l'avait renvoyé au S*^ Tournadre 
» son subdélégué pour vérifier l'exposé en icelle 
» et entendre les partyes contradictoirement re- 
» querant les d. consuls vouloir sur ce délibérer 
» sur quoi les d. h*»* ayant longuement conféré 
» ensemble citant. . . ou rapports que sur le re- 
» fus fait par les d. Ceberet pns à la d. assemblée 
» de remettre la d. cloche qu'ils sont davis que 
» la d. cloche soit transportée de la maison des 
w d. Ceberet fils en celle de dem'"** Jeanne et 
» Antoinette Gamaud Boissac filles majeures 
» h^^^ du d. La Sauvetat pour y être déposée 
» sous leur certifficat quelles ont toujours offer 
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» de donner aux h*''^* du d. lieu de la représenter 
» touttes fois et quantes quelles en seront requi- 
» ses. Et ce pour éviter qu'elle ne soit encore dé- 
» tournée par les d. Ceberet comme ils ont cy 
» devant fait ainsy qu'il serait justifïié sil en était 
» besoin. Et pour parvenir à lenlevement de cette 
» cloche pour être transportée en la maison des 
» d. dem'"" Garnaud les d. h*'*^ donnent pou- 
» voir au d. S. Cothon châtelain de faire touttes 
» poursuittes nécessaires promettans avoir* pour 
» agréable tout ce qui sera par luy fait même 
» de luy rembourser tous les frais qu'yl convien- 
T) dra faire pour raison de ce sur letat et me- 
» moire qu*il en tiendra de tous quoy avons dressé 
» le présent délibératoire pour valoir et servir 
» aux d. habitants ce que de raison avons signés 
» etc » il y a huit signatures. » 

Le i3 aoust suivant Jean et Charles Cebret 
« étaient tenus de remettre dans trois jours la 
» cloche. . . pour être déposée dans la maison des 
» demoiselles Garnaud Boissac qui seront tenues 
» de leur part d'en donner leur certificat au profit 
» des habitans de La Sauvetas. » Signé Rossi- 
gnol fi). 

Ainsi se termina la procédure de la cloche du 
St-Esprit. La foi des habitants, malgré leur pau- 
vreté^ leur fit relever la modeste chapelle qui sub- 
siste encore. Mais la confrérie cessa d'exister 
pendant la tourmente révolutionnaire. Il y a un 

(i) Deux pièces mss. Requête et procédure. 
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autel , et une statue en bois de la Viei^e-Mère, 
mais sans valeur. Une lampe à huile y est allu- 
mée et entretenue par la piété des familles chré- 
tiennes quand quelqu'un de ses membres est en 
danger de mort ou en agonie (i). 

La même année , Pierre Montorier , curé , se 
fait donner un modèle de testament olographe 
dans lequel on lit que : « désirant de contribuer 
» à la subsistence, entretien et instruction des pau- 

» vres de la dite paroisse d'Autezat parti- 

» culièrement de Marie Tixier fille de Joseph et 
2) d'Anne Roussel^ âgée de 14 ans et sa cousine 
» qui est du nombre des pauvres de la pa- 
» roisse. . • », il donne deux mille livres et fonde 
deux rentes de trente livres. Ces legs sont faits 
aux marguilliers administrateurs et aux dames 
de la Charité avec des clauses détaillées pour le 
cas ou sa parente sortirait un jour de la commu- 
nauté. 

Au commencement de Tannée 1747, François 
Montorier , marguillier d'Authezat , est obligé 
d'obtenir en la châtellenie de La Sauvetat, une 
sentence contre M. Saturnin Chabstud, bourgeois 
de La Sauvetat , et Guilleaume Bonfils , chacun 
pour une rente de trente sols dûs à lamarguillerie. 
Moins heureux contre Jean et Louis Bard père et 
fils pour une rente semblable , il dut recourir à 

(i) La chapelle n'offre rien de remarquable. Sa hauteur est à peine de 
3 ou 4 mètres. Elle est surmontée d'une croix en pierre blanche et de date 
récente. Mais c'est un souvenir de la foi du passé; et à ce titre les habi- 
tante de La Sauvetat tiendront à honneur de restaurer ce monument de 
la piété de leurs ancêtres. Le Sully a disparu. 
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la ^sénéchaussée de Clermont qui lui donne gain 
de cause après quatre ans de lutte , 14 juin 
1747 (i). 

En 1772 , à la mort d'Antoine Triozon, curé 
d'Authezat, Antoine Visei, notaire royal et bailli 
de Montpn , fait opposition au levé des scellés 
des immeubles appartenant à ses héritiers pour 
î3 livres 4 sols dus pour une transaction entre le 
dit Triozon et les héritiers de Tabbé Montorier 
son prédécesseur. Il fut donné acte de son oppo- 
sition au sieur Visel ; mais il n'est pas dit qu'on 
ait fait droit à sa demande sur son afOirmation 
personnelle (2). 

A la fin du xvii* siècle, la famille de Douhet de 
Villossanges , une des plus anciennes de France, 
se trouve en possession de plusieurs terres à La 
Sauvetat, par Talliance d'un de ses membres, Jo- 
seph de Douhet, seigneur de La Vergne, des Ra- 
mades et autres lieux avec Marie de Fontenilhes. 
Un de ses descendants , noble et digne gentil- 
homme, homme d'initiative, à idées généreuses, 
devait enrichir cette localité çt en devenir le bien- 
faiteur malgré les habitants, par une innovation 
des plus avantageuses. Ce fut Jean-Baptiste de 
Douhet, écuyer, seigneur de Villossanges, mous- 
quetaire de la garde du roi (deuxième compa- 
gnie) , et gouverneur de la ville de Billom par 
lettres du i" octobre 1767. 

Après avoir acquis des terres considérables, il 

(i) Inventaire de la maison des pauvres, p. 24-25 et suîv. 
(2) Inventaire de la Charité, p. 18-24. 
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voulut introduire dans la plaine de La Sauvetat, 
les prés artificiels et connus sous le nom de « sain- 
foins ou chaprières (i). » Cette heureuse impor- 
tation devait être des plus utiles dans un terri- 
toire manquant de prairies naturelles et trop 
souvent privé par la sécheresse , des fourrages 
indispensables aux colons. Au lieu d'être com- 
pris et d'avoir des imitateurs, le seigneur de 
Villossanges vit les habitants près de faire échouer 
Tentreprise à peine tentée. Après la première 
coupe de ces prés, ils prétendirent avoir le droit 
usuel de pacage comme sur les vaines pâtures. 
Il f^lut recourir à la justice. Le 12 janvier 1775 
le juge de La Sauvetat, lui ayant donné gain de 
cause , il vit « les manans ^ habitans , corps et 
communauté du dit lieu de La Sauvetat » se join- 
dre « à Henri Rallier cabartier », pour épuiser 
tous les moyens légaux, et toutes les tracasseries 
imaginables que peuvent inventer Tenvie, la pas- 
sion et Taveuglement (2). 



(f ) Arrêt delà Cour de Parlement. Bibl. Clerm. imprimé, et mss. de 
la famille. 

(2) Citons un fait caractéristique de l'époque. On avait réussi^ grâce 
une odieuse calomnie^ à indisposer le seigneur de Douhet contre un très • 
digne ecclésiastique voisin. Celui-ci se justifia sur-le-champ. Sesexplica • 
tions furent trouvées satisfoisantes; et la réconciliation de deux hommes 
qui se piquaient également de loyauté et de droiture, fut franche et cor- 
diale. Témoin le billet suivant : 

• It mart 1781. » 

tt M. ... je crois très-bien tout ce que vous m*avez hit l'honneur de me 
» marquer par votre lettre, quoique plusieurs personnes me leut certifier, 
» mais je les pardonne aussy bien que vous, et pour ratifier les entière* 

5 
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Enfin, après six ans de lutte, un arrêt de « la 
Cour de Parlement » du 14 août 1781 qui fit rè- 
gle pour tes autres communes de ta province cf Au- 
vergne^ confirmant une sentence de la sénéchaus- 
sée de Riom du 22 août 1778, mit fin à la discus- 
sion , et porta défense de faire pacager dans les 
prairies artificielles telles que sainfoins, trèfles, 
luzernes et autres. 

L'année suivante, le 27 août 1782, se terminait 
un autre procès dont Torigine remontait à près 
d'un siècle. Par arrêt de la sénéchaussée, 27 ha- 
bitants presque tous de La Sauvetat, étaient con- 
damnés à payer aux administrateurs de F Hôpi- 
tal de St-Amant-Tallende , mille cinquante livres, 
deux sols, six deniers pour arrérage des intérêts 
d'une rente de cinq septiers, quatre cartons « fro- 
» ment consoigle, mesure de St- Amant, rente 
» annuelle et perpétuelle sans rachapt payable 
» et portable à Clermont à chaque jour et fête de 
» Toussaints, consenty par M. Antoine Fonteni- 



n connaissances, je vous prie de me faire llionneur de venir demain avec 
w M. Paillanche [vicaire] manger ma soupe. 

» J*espère cette grâce de vous comme celle de me croire avec attache- 
» ment 

» Monsieur, etc. 

Ce prêtre était Antoine Benoit Calmard^ originaire de Viverois, vicaire 
de Plauzat en 1763 et curé en 1767. Arrêté comme prêtre réfractaire , le 
ci-devant curé de Plauzat « se trouvait enfermé dans la ville de Riom à la 
date du 26 novembre 1 793 ; il fut déporté à la date du 3 ventôse an III. » 
(District de Clermont. Domaine. Liasse provisoire 22. Archives départe- 
mentales). M. Lequin, Tun des confesseurs de la foi de cette époque , se 
trompe lorsqu'il dit que « Calmard Benoit pris à Plauzat, fut décapité à 
Clermont le 18 janvier 179 ;. » (Archiv. du Grand-Sémin., mss. p. 793). 
II avait été condamné à mort et on renvo3ra à Bordeaux, mais il ne fut pas 
exécuté. Les mauvais traitements qu*il eut à subir, hâtèrent sa fin. 
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» Ihes, h^ de la ville de Clermont, le 25 juillet 
» 1670 en faveur d'Antoine Romeuf, laboureur 
9 de La Sauvetat. » Par acte du 3o décembre 
1716 , signé Maugue, notaire royal , sur la de- 
mande de dame Marie de Fontenilhes, épouse de 
M. de Douhet de La Vergne, cette rente avait été 
transférée en faveur de l'Hôpital de St-Amant. 
Mais les divers héritiers du sieur Romeuf s'é- 
taient refusés à la payer depuis Tannée 1747 jus- 
qu'en 1780. La sentence fut sévère. Elle autori- 
sait les demandeurs, nonobstant appel et oppo- 
sition , à se mettre en possession des héritages 
compris dans les baux et ventes, s'ils n'aimaient 
mieux les vendre à la charge de la rente (i). 

Un géographe moraliste du xvii* siècle dit des 
Auvergnats: « qu'ils sont extrêmement accorts et 
» rusés , fort laborieux, ardens et âpres au gain, 
» s'adonnent grandement au trafic, sont doubles 
» pour la plupart , querreleux et pleins de vio- 
» lence et gens avec qui il fait mauvais avoir à 
» faire. La noblesse y est fort courtoise et coura- 
» geuse; mais le peuple aime les procez, et con- 
» teste malicieusement pour peu de chose (2). » 

Ce portrait est trop chargé. Dulaure, dans sa 
Description de i* Auvergne, est plus dans le vrai 
quand il dit: « L'Auvergnat est actif, courageux, 
» spirituel , propre aux sciences ; mais l'intérêt; 



(i) Expédition du jugement. Mss. de 23 pages très-compactes, et signé 
par le lieutenant du sénéchal. 

(2) Les états, empires, royaumes et principautés du monde, etc., par 
le sieur D. T. V. Y. gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. iG25, 
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» est chez lui plus puissant que la gloire. » Un 
auteur plus ancien ajoute, en parlant des paysans 
de la Limagne : « C'est dommage qu'ils soient 
» obstinés ; mais c'est un tribut qu'il faut payer au 
» sol ou au climat (i). » 

La Sauvetat ne fit pas exception. Le souffle 
empoisonné des philosophes du xvni* siècle, les 
idées d'émancipation , le bien-être, au d'autres 
causes locales que nous ignorons,^ avaieot-ils 
changé les dispositions de cette population au- 
trefois si paisible ? nous ne saurions le dire. Tou- 
jours est-il que La Sauvetat, ancien lieu de fran- 
chise, où du temps des guerres particulières, les 
vaincus trouvaient un asile assuré , n'était plus 
La ville de Refuge modèle , toujours calme et 
tranquille. Les signes précurseurs de l'effroyable 
ouragan de 1789 apparaissaient de toutes parts. 
Mais avant d'aborder cette partie de notre his- 
toire, nous donnerons ici k tableau comparatif 
des impôts et autres charges en 1 737-1790 et 
1880. Il est assez éloquent et peut se passer de 
commentaires. 

GÉNÉRALITÉ D'AUVERGNE 

ÉLECTION DE CLBRlfONT. — ANNÉE I737. 



Autezat M* Dauradour 

La Sauvetat Le Commandeur d'OUois 



Un. 


GMMt 

penoondlM 


TMlk. 


70 


70 


2200 


160 


190 


4650 



(i) Page53,dditioni78(j. 
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TABLEAU DES PAROISSES ET GOLLBCTBS DBS DÉPARTSMENtS 

DE LA BASSE-AUVERGNE 

Pour le tieur Girot de Pouzol. 1790. 

VillM-pwoitMt Collectes Collectes Dimee. Teille Totml. Viastiâoie. 
collectée. pêne. forain. aeeeetoir 

eepitation. 

Autezat 88 2 10 238o 4918 2184-6-9 

1099 

1439 
La Çauvctat 195 48 lo 4567 9635 2368-»-9 

2110 

2758 

LA SAÛVETAT EN 1880. 

Coftinb. djr^cs : 1 90 1 7^ 98 Taxe sur les cbjens : 124^50 
Patentes : 3 1 o » Prestations : 2 1 S6 ji 

P^tmiê <U chas^: 84 d Voitures et chevaux: 2o5 » 

Total:2i897'48 : 838 h«* = 26^13 par habitant (i). 

La dernière visite de la Commanderie dont le 
procès-verbal existe aux archives du Rhône est 
de 1769. Quoiqu'on y relève plusieurs inexacti- 
tudes , notamment pour la chapelle et la tour 
ronde, elle donne la situation assez exacte de la 
Commanderie. 

Après un séjour de cinq ou six siècles, ils vont 
disparaître de La Sauvetat , ces Hospitaliers qui 
ont passé au milieu de nos campagnes en faisant 
le bien. Ils pnt laissé chez nous une mémoire sans 
tache. Nous n'avons entendu formuler contre 



(i) fitblioth. de Clerakont. M48. 55*. •- Mss. n» 9, f. 1 1*. — U S^i^ve- 
tat-Mairie 1880. 
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eux aucune plainte, aucune critique, aucune ac- 
cusation. 

Voici, à cette époque, la situation des proprié- 
tés et revenus de TOrdre pour le membre de La 
Sauvetat : 

NOMENCLATURE 

DES 

PROPRIÉTÉS POSSÉDÉES PAR LE COMMANDEUR D'OLLOIX. 

« I* Une garenne au terroir du Subrogier^ 5 sesterées (i ); 

» 20 Une terre au terroir de La Saigne^ 14 sesterées; 

» 3® Une terre au terroir de Pontautier, 5 sesterées; 

» 4" Terre et vigne au terroir de Las Pallas, 5 sesterées 
» et une demie ^ 

B 5^ Autre terre au-dessus de La Saigne ^ 5 sesterées; 

D 6* Autre terre au terroir d'au Vignaux^ 3 sesterées; 

» 7** Autre terre au terroir de Montlozier sive de Bour- 
»> riquetj 3 quartellées (i); 

» 8" Autre terre au terroir du Subrogier, 1 1 quarton- 
» nées (i); 

» 9*» Autre terre au terroir de Sous-la-Croix de la Garenne, 
» environ. 8 sesterées; 

» 10* Autre terre au terroir du Lac près Boulelongue, 
I) 3 éminées environ (i); 

» 1 1* Autre terre au terroir de Las Triouleyras, 2 ses- 
» terées; 



(i) Mesures agraires pour la Limagne. — La septérée de 1200 toises 
pour Authezat-La Sauvetat ; 

La quartelée est avec la septérée dans un rapport de 2 à 8 ou les 2/8 ; 

La quartonnée — — deiàS — 1/8; 

Véminée — — de4à8 ^ 4/8. 

Application du système métrique dans le département du Puy-de- 
Dôme, par L. Lacroze, 1840. CJermont-Fcrrand, Thibaud-Landriot, p. 4 
ÇI20, 
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» 12** Autre terre au terroir de Lauradoux-Bernard sive 
a au viol du Lac^ 9 quartonnées; 

» i3* Autre terre au terroir des Fauconniers, 9 quarton- 
» nées; 

» 14* Autre terre au terroir de La Garenne, 5 sesterées 
» environ; 

» 14** Un pré au terroir de Lafont-Grande, environ 12 
» )oumeaux(i); 

» 14** Un pré au-dessus, appelé le Revivre, contenant 
environ 8 journeaux; 

» i5^ Un pré au-dessus, au territoire Doudes, contenant 
u environ 6 journeaux ; 

» 16* Un pré au-dessus, appelé de PHospitalet, conte- 
j» nant 2 journeaux; 

» 17* Un pré appelé le Malcontant, au terroir de Juserat, 
» contenant 3 journeaux ; 

« i8* Un pré au terroir de Laprade, appelé le Beul, con- 
u tenant 10 journeaux; 

» 19® Un pré au terroir appelé La Sauvetas, contenant 
» 2 journeaux; 

» 20* Un pré appelé le pré MouUieu, près du pont de La- 
it prade, 2 journeaux; 

» 21* Un pré appelé le pré de La TriouUe, contenant 
• 2 journeaux; 

it 22^ Un pré appelé des Grands Autard, contenant un 
» demi journal; 

9 23^ Un pré appelé des Grands Autard, contenant trois 
» quart d'œuvre (2); 

. » 24" Pré et terre au terroir de Lafont-des-Obis, conte- 
» nant 2 journeaux; 

» 25** Pré et terre , contenant environ demi œu- 

» vre; 



( I ) Le Journal est avec la septerée dans un rapport de 6 à 8 ou les 6/8. 
(2) Œuvre ou quartonnée. — Le journal est plus spécialement employé 
pour les pr/5s, et l'œuvre pour les vignes» 
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» 26* Pâturai et terre au iidéme terroir^ contenant 2 jour- 
n neaux; 

» 27** Un pré au même terroir^ contenant un quart d'œu- 
» vre 

« DROITS DE BANALITÉ. » 

er Le Commandeur a le droit de four banal aux lieux d*OL 
u loix et de La Sauvetas. Plus que Monsieur le Comman- 
» deur est patron et collateur de la cure d'OUoix. » 

« CHARGES LOCALES. » 

c( Plus que Ton paye annuellement la somme de i36 li- 
D vres pour supplément de la portion congrue de M. le Curé 
» de Sainsandoux. Plus que l'on paye aussy annuellement 
» à M. le châtelain de la justice 4 sestiers blé consoigle, à 
» M. son lieutenant trois sestiers^ et à M. le procureur fisca^ 
» trois sestier^ le tout mesure susdite (de Saint-Amant) qui 
» est très-petite (i). » 

« ETAT DES REVENUS DE LA COMMANDERIE. » 

a Plus que les fonds de La Sauvetat sont affermés à diffé- 
» rents particuliers et par différents baux que nous avons 
j> calculés reçus Cothon no- 

» taire royal en l'an 1766 et avons trouvé qu'ils montent à 
D la somme de 1688 livres trois sols. » 

' Suit la formule d'enquête finale dans laquelle 
sont mentionnés comme témoins les noms sui- 
vants : 

« Messire Antoine Triozon prêtre et curé de 

( I ) Arch. préf., regist. n* 5 , année 1 770. Même anteur, p, 4. 
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réglîse de N.-D. d'Autezat , résidant au lieu de 
La Sauvetas, âgé d'environ 45 ans; 

» Messire Guilhaume Bard, chirurgien juré, 
âgé d'environ 53 ans; 

» Jean Ives Ceberet, laboureur habitant du 
même lieu, 5o ans, 

» Et Antoine Arnaud boulanger, âgé d'environ 
35 ans. 

» Tous les trois habitant le dit lieu de La Sau- 
vetas. . . . Lesquels après le serment prêté sur les 
saints Evangiles et les questions d'usage ont dé- 
claré : û Qu'ils connaissent messire Taravant prê- 
» tre et curé d'Olloix , qui est de très-bonne vie 
» et mœurs, s'acquittant exactement de ses de- 
» voirs; qu'ils connaissent pareillement les ofl&- 
^ ciers de justice, qui exercent avec toute l'exac- 
» titude et la probité requise leuraf fonctions, et 
n qu'ils n'ont su ni ouï dire aucune f)laimè con- 
» tre' eux ni contre le Cofnmarideui* ni cofitre ses 
)) préposés. » 

» Ont signé : Ceberet,» Arnaud, Bard, Trio- 
zon (i). 

(i) Donnons ici, à thre de renseignement, la fin du procès-verbal pour 
la Commânderie : 

« Olloix et ses membres, » 

•« Total des revenus 9028 livres, 3 éols. 

» Total des charges» i7^9Hvrés, H éols, 1 deniers, 

» Reste net un revenu de 7228 livres, li sols^ lodeniers. 

Suivent les Signatures: * Cothon, notaire; 

•» Le chevalier de Laroche- Aymon, visiteur; 
» Le Conunandeur Josset, visiteur. *» 

et leurs sceaux en cire rouge. 
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Le i8 vendémiaire, aalV de la République 
(9 octobre 1795), tous les biens de la Gomman- 
derie concernant le membre de La Sauvetat, et 
consistant en 61 septerées de terre, 4 quarton- 
nées de prés , 56 œuvres de vignes , « un chezal 
ou il y a cour et grande cave et un bâtiment ci- 
devant four banal , » furent adjugés définitive- 
ment à seize acheteurs dont douze de La Sauve- 
tat, deux de Plauzat et deux de Clermont. L'ad- 
judication totale s'éleva à la somme énorme de 
deux millions , dix-sept mille cinquante francs. 
Le prix d'estimation en avait été fixé à 277,125 li- 
vres. 

ADJUDICATION DU DOMAINE DU LIEU-DIEU. 

« Le domaine appelé le Lieu-Dieu , ayant ci-devant été 
» joui par les Dames religieuses de Saint-Genès-les-Monges^ 
» ordre de Saint-Benoît^ lequel domaine est composé de 
)) quarente deux septerées quatre quartonnées de terre ^ tant 
» en chaprières qu'en terres labourables, de quatre œuvres 
» de vignes, de deux prés ou chenevière, d'une masure de 
» bâtiment et d'une rente de cent dix pots de vin; tous les- 
I» quels objets sont affermés au sieur Jean Manin, moyen- 
I) nant huit cent quatre vingt livres, une charge à dos de 
V cheval (i) de vin blanc, et une autre charge de pommes 
» suivant le bail à ferme passé devant Bouvier notaire à St- 
>* Amant, le 5 avril 1787. 

» Adjugé le i3 janvier 1791 , moyennant 38400 livres, à 
» Antoine Gardel aubergiste à Vayre, » 

Aliénation des biens jouis par les cy-devant prêtres ûU 
» leuls d'Authezat situés dans le dit lieu. Adjudication dé- 

(i) Environ huit pots ou 120 litres, 
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j> finitîve, 21 frumaire, an 11^ ou 1 1 décembre 1793, vieux 
ji stile^ j» en faveur de divers habitants d'Authezat^ La Sau- 
vetat et Corent, pour la somme de 19,185 livres. — Maire, 
Guillaume Brionnet (i). 

Le tout était payable conformément au décret du 14 mai 
1790. 

Archiv. de la préfect. Aliénation de domaines nationaux, 
n** 1191. 

Le nom des acheteurs et les prix de vente y sont inscrits. 



( I ) Extrait des archives de la préfecture : 

« Biens nationaux de première origine. » Etats des ventes, district « de 
Clermont* » « Du i3 janvier 1791 , au 18 brumaire an IV. m Les 21 fri- 
maire an II' et le i3 brumaire an III*, vingt habitants de Corent,La Sau- 
vetat ou Clermont, achètent, pour 28957' 53% divers immeubles appar- 
tenant aux prêtres filleuls d'Authezat, et consistant en terres, saussaie, 
pré, etc. 
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CHAPITRE VII 

ÉÏAT RELIGIEUX DE LA SAUYETAT AU IW SIÈCLE 

MŒURS ET COUTUMES 



^Prépondérance de La Sauvetat — Confrérie du Saint- Sacrement — Un 
' testament — 'Visites épiscopales — Vignerie et chapelle de Corent — 
La maison de Charité — Les ^Bénédictines — La portion congrue du 
curé— « ^B^inage ** de Saint'^Hpch— Confrérie du Saint-Esprit — Le 
vœu de Saint 'Qémant — Î7VC.-*Z>. d^Q^uthe^^at — Son trésor — Les su- 
perstitions — Les unions consanguines — Les sorciers — Statistique. 



ERS la fin du xvii* siècle , la 
paroisse d' Authezat compre- 
nait La Sauvetat et Corent. 
Les archives communales, 
qyi ne remontent pas au 
delà de 1693 , donnent la 
liste à peu près exacte des curés. On voit que, 
pour desservir trois centres de population assez 
éloignés et relativement considérables, le desser- 
vant ou succursalier était assisté le plus souvent 
de deux vicaires, ou d'autres prêtres, soit libres, 
soit communalistes (1). 
Les faits nombreux que nous allons résumer 

(i) Voir cette liste aux Pièces justificatives. 
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montrent la pn-épondérance tant religieuse que 
civile de La Sauvejat se dessinant de plus en 
plus. La rivalité qui, longtemps après la tour- 
mente de 1793, déterminera entre elle et Authezat 
la division en deux paroisses et en deux commu- 
nes distinctes, se laisse entrevoir à chaque évé- 
nement un peu saillant. 

Déjà autour de la Commanderie de St-Jean , 
les habitants sont deux fois plus nombreux que 
ceux d'Authezat. Confiants dans l'appui invincible 
des chevaliers, gagnés par l'exemple de leur vie 
édifiante, ils se montrent travailleurs, gens de foi 
et charitables. Ainsi par trois délibérations des 
habitants d' Authezat {16 avril 1634, reçu par 
RioulUer, notaire royal ; 19 décembre 1723, i*' 
mai 1726, reçu Gothon, notaire royal) « il est 
» accordé dix septiers de bled pour avoir un 
» prêtre pour aider au curé à faire le service di- 
» vin (i). » 

Le 10 novembre 1678, à la suite d'une impor- 
tante mission, deux religieux Capucins F. Fran- 
çois Marie de Thiers et F, Charles du Donjon 
établirent dans l'église paroissiale de N.-D. d' Au- 
thezat la confrérie en l'honneur du très-saint Sa- 
crenîent. 

Sur une liste de 25onoms et après plus de deux 
sièdQS, presque toutes les facnilles dp La Sauve- 
tat y retrouvent leurs ancêtres (2). 



( I ) Inventaire de la maison des pfiuvres, p. 1 8- 1 9. 
(2) «r ChatoIIot (catalogue) du T. S. Sacrement. » Manuscrit de lo 
feuilles. —Archives de la Fabrique d'Authesat. Voir aux Pièces jusdficat. 
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Une foi aussi vive devait porter ses fruits. Un 
obscur boucher s'exprime ainsi dans son testa- 
ment: 

a En sa personne Jean Rougier Chavot bouchier hain. 
» de ce lieu de La Sauvetat^ lequel étant dans son lit détenu 
t) de maladie corporelle toutes fois saing de ses bons sens et 
» mémoire entendement considérant la vie de ce monde 
» estre caducque et transsitoire quil n'y a rien de plus cer- 
» tains que la mort ni rien de plus incertain que Iheure di- 
» celle ne dezirant mourir habintestat et sancs au préalaUe 
» avoir disposer des biens quil à pieu a Dieu luy donner 
» icelluy de son bon gré bonne vollonté a faict son testa- 
» ment nuncupatif et ord"* de dernière vollonté en la mei- 
» Iheure forme qui luy a esté possible et pour cet esfaict se 
» si musny du vénérable sine de la croix sur sa personne di- 
» zant. In nommine pâtris filisetspiritus santy amèn donné 
D et recommandé son ame a Dieu le créateur a ca bien dé- 
n vœuze Vierge Marie priant iceux tous saints et sainte du 
ji paradis vouloir intercéder pour son ame afin que icelle es- 
» tant séparée de sons corps elle soiet coUoquée au rang des 
y> biens derouzés son corps estre inhume ensepvely par mes- 
» sieurs les prêtres esclesiastiques du lieu de Autezat pa- 
» roisse de ce lieu et dans le tombeau de ses prédécesseurs 
» pour ses frais funèbres s^en est remis à la discrétion de 
» Louize Roddier sa femme s'asseurant très biens qu'elle en 
» fera son debvoir » 

Moyannant 60 livres il lui vend tous ses meu- 
bles à la condition qu'elle acceptera la tutelle de 
ses trois enfants, Marguerite, Anthonia et Fran- 
çoise, et qu'elle vendra ses meubles et ceux des 
enfants , s'il y a lieu pour éteindre les dettes et : 
(( à la charge de demeurer en commun et vivre à 
» mesme pot et feu avêq. Martin Rougier père 
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T> du dit testateur jusques au decdé de Tun et 
» de Taut. pour de mesme vivre en commu- 
» nauté. y> 

Reçu et rédigé par Roddier, notaire royal le 
25 janvier 1679 (i). 

On voit que la religion et la justice se prêtaient 
un mutuel appui pour maintenir Tunion et la so- 
lidarité d'intérêts dans les familles chrétiennes. 

Au reste, Tinstruction du prêtre était alors la 
seule qui fût donnée. Le 26 août 1699, pendant 
une visite de Mgr Bochard de Saron, le curé 
d'Autezat déclare « qu'il n'y a point de maîire 
» d'école, y avoir mille communiants (pour Au- 
» thezat et La Sauvetat) et le peuple être assidu 
» au divins ofl&ces, y avoir deux sages-femmes 
» assez instruites , ne savoir point et n'y avoir 
» aucunes personnes scandaleuses ni familles ny 
» divorce ny mariages illégitimes. » 

Avec les fermes, cens, dimes et autres rede- 
vances auxquels ils étaient soumis , la plupart 
des habitants vivaient dans un état voisin de la 
misère. L'insuffisance du service religieux et de 
l'instruction en était une conséquence fâcheuse. 
Pour y remédier, le village de « Corand » avait 
été doté d'une viguerie et d'une chapelle en 1673. 
L'acte de fondation est du 27 mars. 

Quelques années plus tard, en 1678, à la suite 
de la mission dont nous avons parlé, avait lieu 
la fondation d'une Maison de Charité pour « la 

( I ) Manuscrit dç la famille Faure-Barnicaud. 
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nourriture et entretien et instruction des pauvres 
de la paroisse (i). » 

Un vénérable et digne prêtre, Robert Jaladis 
administrait depuis longtemps cette paroisse. For- 
tement secondé par son neveu, Pierre Montorier 
qui fut plus tard son successeur, et aidé par les 
zélés missionnaires, il décida un certain nombre 
de bonnes et généreuses filles ou veuves à se réu- 
nir pour vivre ensemble dans une maison où el- 
les emploieraient leur travail et leur charité à soi- 
gner les pauvres et les orphelins de la paroisse, 
à les instruire , à leur apprendre à travailler et à 
supporter chrétiennement leur triste condition. 

L'association eut bientôt une maison spacieuse, 
une cave et quelques autres immeubles ; et cha- 
que personne aisée tint à honneur de fonder une 
rente (2) en faveur de La Charité de La Sauvetat. 



(i) Ârchiv. Grand- Sém. Visites épiscopales. Invent, delà m. des pau- 
vres, p. 9. Projet de testam. olographe de Pierre Montorier, 1740. 

« En 1732, le S' Pierre Vejrssade servait la chapelle de Corent » En 
1 767 le chapelain était Michel Faure. Le i g octobre 1 77 1 il cédait sa 
place à Blalze Compant qui démissionnait à son tour, le 2 juillet 1772 
« entre les mains de M. le marquis de Thanas. » ? Il fut remplacé par 
« M. Guillaume Rispal, prêtre et vicaire de St-MartiaMes- Martres. » 
(Invent, de la m.. . 22 23). 

En i8o3, Tabfoé Jean Bpmparet fut nommé vicaire desservant de Go- 
rent. M. Barthomeuf, prêtre assermenté mais repentant, lui succéda. 
Antoine Thomas, prêtre pieux et zélé, y fut envoyé vers 1834. Après y 
avoir exercé le saint ministère pendant plus de 43 ans, il est allé mourir 
curé de Tortebcsse, son pays nataL Sa mémoire est en vénération. M. L. 
Bernard Viallet en est le desservant actuel. 

(2) Voici les noms dHin certain nombre de fondateurs de rentes au profit 
des pauvres, tels qu'on les trouve dans Y Inventaire: 

Donation entre vif par demoiselle Marie Astanière du 8 janvier 1708; 

M. Eacot pour Antoinette Garnaud, son épouse, 35 livres, sept. 1758; 

Cession de plusieurs rentes par d"*" Marie Astanières, Antoinette Bau* 
vin , Antoinette Marnât et Antoine Bonfils ; 
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Les fondateurs et premiers bienfaiteurs furent: 
Robert Jaladis, Pierre Montorier, curés; Marie 
Astanières y veuve de M. Jacques Boniol , Antoî- 
toinette Bauvin et Gabriel Garnaud , toutes trois 
a Dames de la Charité. » 

Après la tourmente de 1789, la Maison des 
pauvres n'ayant pas été vendue , fut utilisée d'a- 

Robert Cureyrat consent à Marie Astanières une rente de 3 livres 20 sols, 
12 juin 1740; 

Michel Voutte à A. Bauvin, 5 livres, 27 janvier 1 7 1 5 ; 

Louis et Blaîze Gaumy, 12 livres, ig décembre 1738; 

Michel Cluzel, 10 livres, 8 décembre 1748; 

André Robert, 8 livres 6 sols, 19 janvier 1750 ; 

Charles Page, 5 livres, i*' septembre 1742; 

Pierre Chazay, 3 livres, 22 novembre 1749 ; 

Marie Astanières, veuve de Jacques BonloI , 1 5 février 1739; 

Jacques Bêle, 5o livres, 8 novembre 1739; 

Noël Rallier, 5 cartons bled consaigle, 10 mars 1 738; 

Catherine Tixier, veuve, 8 livres, !•' septembre 1718. 

En 1760, nombreuses sentences rendues par le châtelain de La Sauve* 
tat, à la requête de Pierre Montorier, curé, pour rentes consenties et non 
payées par Jacques Astorgues, Annet Millauret, Michel Brionnet, Michel 
Vert, Etienne Postoly, Charles Bayard, Gilbert Juliard (1734), François 
Baune, François Chabrol, etc., presque tous habitants d'Autezat. 

BlaizeGaumy donne 271 livres, 9 septembre 1768; 

Guillaume Fage, 49 livres, 1 7^7 ; 

Annet Marmier, 20 livres, 1749; 

Pierre Chazay, 20 livres, 1757, 
et plusieurs autres. 

Llnventaire mentionne le livre- journal (42 feuillets) des messes de fon- 
dations, de ceux qui les paient et de ceux qui doivent des cens à la « Com- 
munauté d*Autezat » 

— A propos des Communautés de prêtres ^ M. d'Ormeason écrivait en 
1 698 : « Les plus considérables sont Besse, Issoire, Ardes et Ambert, dto- 
» cèse de Clermont, et Vie en Carladez, de celui de Saint- Flour. Ces com- 
H munautés sont des fondations affectées aux prêtres natifo des lieux dans 
n lesquels elles sont établies, vulgairement appelés/Z/cM/f de la paroisse. 
» Ils sont obligés à résidence, mais ils ne vivent point en commun ; et 
» pourvu qu'ils aillent dire leurs messes à Féglise du lieu , et qu'ils assis- 
» tent à certains offices les jours de fêtes, ils ont part aux revenus de la 
i> Communauté, et ne sont pas même obligés d*aider le curé dans les fonc- 
n tions curiales. » — Biblioth. de Clerm., mss. concernant T Auvergne. 

6 
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bord comme mairie , plus tard comme maison 
d'école. Plusieyrs fois il a été quççtiop de lalié- 
^r. Jusqu'à ce jour , ces tenta^ivçs ont échoué , 
sans doute eh souvenir 4e sa 4c?tii3iiation primi- 
tive. Actuellement elle jert d'école 4^ garçons (i). 
Mais les rentes pli^s oi;i moins coij^idér^tbles ont 
disparu à Tépocjue réyplutiqijinaire. 

En 1732, Massillon visite l'église de La Sau- 
vetat et y trouve peu de changement. Il n'y a 
qu une sage-femme suffisamment instruite dçms 
cette immense paroisse. 

Le couvent des religieuses Bénédictines Ai 
Lieu-Dieu continuait à faire sentir sa douce in- 
fluence sur les pauvrçs et autres habitants. On y 
célébrait une messe chaque mois et la régularité 
s'y était maintenue. 

Le Curé n'ayant d'autre bénéfice « que sa cure 
» qui est de la nomination de notre Ghapijtre ca- 
» thédral » est « paie pour sa portion congrue (2) 
» et celle de son vicaire .tant en ^opds délaissés 
» qu'en argent de la somme de 460 livres par le 
» Chapitre cathédral, celui 4^ Billom, l,es prieurs 
» de Sauxillanges et de Plausac et la fabrique du 
» dit lieu , » il habitait le plus souvent La 3au- 
vetat (3). 



(1) Voir le plan de La Sauvetat à la fin du volume. 

(2) Pension que les gros décimateurs d*une paroisse étaient obligés de 
payer aux curés. Le minimum de la portion congrue était de trois cents 
livres au XVII" siècle, et de cinq cents au XVIIK Cette question était ré- 
glée par ordonnance royale pour subvenir aux besoins des curés ou des 
vicaires perpétuels. — Voir Chérueï-Rebuflfe, etc. 

(3) Visite de Massillon, 170?. 
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On montre encore la maison occupée p?ir Mes- 
sieurs Montorier, Barbât, Bletterie et autres pen- 
dant près d'iih siècle (i). 
' Sans doute, les prêtres étaient tenus d'aller cé- 
lébrer les saints offices à Authezat , mais il n'en 
résultait pas moins de grands avantages pour La 
Sauvetat. Les habitants savaient en profiter. 

Un jeune prêtre actif et pieux,' Antoine Trio- 
zon, fut envoyé à Authezat comiiie vicaire en 
lySo. Deux ans plus' fard, il établit une confré- 
rie de Saint-Roch (2). Chaque ahnée, selon la 
coutume de l'époque, le Ramage en Thonneur 
du saint était donné au plus offrant. 

Il y avait un rôî, une renie et les porteurs de 
1 image. 

En parcourant les listes des confrères, on cons- 
tate que les cinq sixièmes des associés apparte- 
naient à La Sauvetat (3îj. ' ^ ' ■ . - ^ 



(i) Cette maison appartient à François Vert, actuellement boulanger. 

f 2) Reglstte-journaf, ms8.de 1752. Fabrique d*Aut?h6«a t. 

(3) Parmi piusieurSfCCBtaines de noms, npus relevons les suivants : 

ROIS REINES PORTE-IMAOE 

1753. Sébastien Orier, M"« Babon Garnaud Gilbert Piale ; 

1755. Jean Pialoux dit des Reulhes Ta Dévote , fia famille 

1756. An«*VolpetteditPierronnet M'« Blanchier, fem"* fournit plus% 

1757. Henri Fargatte-Randanne, à Antoine Brionnet, roisetreines. 

Parmi les confrères de la première liste : ' 
Mtdiel Blanchier, notaire royal ; 
GiJbert Cebret dit Prince; 
Antoine Bard Dauphin dit de la Mathieule, 
André Robert ; — Pierie Roux dit Touny ; 
Jacques Bel dit Chapelîou\ ^ Jean Vigneval, 
tous habitants de La Sauvetat. 

Pour Authezat, plusieurs Faure, Brionnet, Chamalet, Postoly, Vacher, 
Cavard et Guillaume Fage dit Cafiibadoux, etc. 
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Après la tourmente de 1793, la confrérie fut 
continuée jusqu'à la séparation des deux parois- 
ses. De nos jours , la dévotion à saint Roch est 
encore grande à Authezat. 

Une autre confrérie, dite du Saint-Esprit j exis- 
tait à La Sauvetat (i). II n'est pas douteux qu'elle 
ne fût très-ancienne et peut-être une des premières 
en Auvergne. Malheureusement ni la date de la 
fondation , ni la somme des revenus qu'elle de- 
vait posséder^ ne sont parvenues à notre connais- 
sance. 

Nous savons seulement qu'en 1740. la chapelle 
ou oratoire était tombée en ruines, faute d'entre- 
tien. La procédure dont il a été parlé, fut cause 
qu'on rebâtit le monument. Ce qui donna une 
impulsion nouvelle à la confrérie. 

Frappés de la peste^ les habitants de St-Amant- 
Tallende avaient fait vœu , s'ils obtenaient la 
délivrance du fléau, d'offrir une statue d'argent 
à Notre-Dame d' Authezat , où ils avaient cou- 
tume de s'arrêter , en se rendant à St-Julien de 
Brioude. Ce pèlerinage remonterait à S. Gai , 
i6' évêque de Clermont (546). Par ses prières, 
au rapport de S. Grégoire de Tours, son neveu 
et son historien, ce saint prélat « préserva toute 
» la province d'une maladie contagieuse, appelée 
» Inguinaire , qui dépeupla une grande partie 



(i) Les revenus des confréries du Saint-Esprit étaient le plus souvent 
affectés au soulagement des pauvres, et à faire dire des offices pour la pa- 
roisse , comme à Riom , à Marsat, au Crest et dansd*autres localités d*Âu* 
vergne. 
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» des provinces du royaume , et en mémoire 
» d'une telle faveur, chaque année, vers la mi- 
» carême , accompagné d'une grande partie de 
» son peuple , il se rendait en procession , à St- 
» Julien de Brioude. Cette procession se conti- 
» nua longtemps après sa mort (i). » 

Quoi qu'il en soit de cette opinion, il est certain 
que beaucoup plus tard , les habitants de St- 
Amant faisaient, chaque année, le premier juillet 
un pèlerinage à N.-D. d'Authezat, et que plusieurs 
paroisses du voisinage y prenaient part. Il se 
continua longtemps de la manière la plus édi- 
fiante. En passant à La Sauvetat , les pèlerins 
s'arrêtaient devant la chapelle du St-Esprit, chan- 
taient des cantiques, et faisaient leur offrande à 
la confrérie. 

Après 1789, à la réouverture des églises, le 
pèlerinage fut repris, mais un peu modifié. Les 
pèlerins venaient tous à cheval. On ne voyait 
parmi eux ni femmes, ni enfants. Après la sta- 
tion d'usage à La Sauvetat , ils allaient entendre 
la messe à Authezat, et les cérémonies religieu- 
ses terminées, ils se réunissaient sous l'immense 
charmille de la propriété de La Saigne pour 
faire un repas champêtre. Dès lors la religion 
n'était plus qu'au second plan. Après i85o ou 
i852 nous ne trouvons plus de traces de ce pè- 
lerinage. 



(i) Greg. de T. Hist. IV, 5 ; Vitae Patr. c. 6. Vie des saints d'Auver- 
gne. Clerm. 1777. Tom. 2, p. 5. Ancien bréviaire. Pars aestiva, p. 377, 
et Rituel, XVm. 



Digitized by 



Google 



_ 86 - 

Au moment où éclata la tourmente révolu- 
tionnaire^ la paroisse d'Authezat pouvait encore 
être citée comme un modèle. Depuis 1699 ^^^ 
église possédait un ciboire, un soleil, trois cali- 
ces et quatre lampes, le tout en argent, quatre 
autels , trois confessionnaux , six reliquaires et 
quatre cloches. Il existait trois confréries : du 
Saint- Sacrement , du Saint-Esprit et de Saint- 
Joseph. En ij32, nous trouvons celle de Saint- 
Verny, et une communauté de prêtres filleuls 
avec « un secondaire ». La moyenne des com- 
munions pascales était de onze cents. Là , aussi 
bien qu'ailleurs, la religioti s'eftorçait de morali- 
ser les hommes en les maintenant dans le de- 
voir, et de contribuer à leur bonheur par Tins- 
truction et la charité. 

Le trésor de cette église possède actuellement 
I® une vieille statue delà Vierge-Mère qui doit 
être duxiii* siècle. Elle n'a pas de valeur artisti- 
que, ni même archéologique. C'est une grossière 
statue en bois vermoulu^ recouverte d'une toile 
sur laquelle sont appliquées des peintures selon 
le goût de l'époque. Mais son ancienneté ne nous 
paraît pas discutable. 2" Le vœu de St-Amant ou 
la petite statue d'argent dont il a été parlé. Elle 
a 21 centimètres de hauteur, y compris le socle. 
Le travail est très-achevé et caractéristique. Mal- 
heureusement Tartiste a exécuté un groupe dans 
lequel il y a absence complète de sentiment reli- 
gieux. Ainsi le visage de Iq^Vierge est très-jeune 
et vulgaire. La robe légèrement décolletée laisse 
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ëpercevoir les formes d'une gorge toute mon- 
daitîé. La pose du haut du corps trop renversé à 
la partie supérieure, fait un contraste fâcheux 
avèfc la partie inférieure. L'enfant est emière- 
ment nil. La chevelure de la Vierge três-abon- 
dârile et ramenée en arriére descend au milieu 
deis épaules sân^ aucun lien qui la soutienne. 
Dans le âcfclêdela statue, derrière un cristal, on 
aperçoit une pnr celle du sépulcre de la Ste Vierge, 
rèliqae tué et r^onniie authentique le 27 octo- 
bre 1847, par M. Mercier, vicaire-général. La 
tête de là Viétgë a été faitfe pdiir recevoir une 
courcftine. Détriier détail à noter : la chevelure 
des deux têtes est dorée. Le poids total de la Sta- 
tue est de 330 grahimes. 

• y Ui*e couronne royale en argent^ du poids de 
275 gi-ammèsi beau travail du xvnî* siècle. Elle 
{ioile ùhè 4uadruple fleiir dé lis superposée. Elle 
fvit dchihéé en 1779 par mésdanies Blaïichler et 
Bâyâfd , alors que le pèlerinage était floris- 
sant (i). 

Là crédulité et l'ignorance avaient donné nais- 
sance à Là Sauvetdt, comihe ailleurs, à une foule 
de superstitions , préjugés , pratiques condam- 
nables et abtos dé toutes sortes. Ndois ne voulons 
f)às nous êtbhdre longuement sur ce sujet. Nous 
nous bornerons à signaler léS suivants : 

Une co^ttume régna longtemps à Authezat-La- 



^i) Ârchiv. du Grand- Séminaire, notes et renseignements dus à Tot 
bl!^nce de M. Ducher, cure d^Authezat. . 
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Sauvetat, malgré les conséquences fâcheuses qui 
en résultèrent. Une sorte de déshonneur s'atta- 
chait à la jeune fille qui se mariait hors de son 
village. Elle y avait été méprisée. Pendant de lon- 
gues années , les unions consanguines se multi- 
plièrent et se renouvelèrent sans cesse, tellement 
qu'on trouve dans les registres paroissiaux, la po- 
pulation de certains villages, toute comprise dans 
quelques familles. Malheureusement l'infécondité 
et la folie en furent plus d'une fois les tristes ré- 
sultats. Tant il est vrai que les empêchements 
imposés par l'Eglise , loin de nuire à la société et 
à sa propagation , favorisent au contraire l'une 
et l'autre. La science contemporaine, même in- 
croyante, le reconnaît aujourd'hui. 

Constatons encore chez notre vieille race au- 
vergnate, et en particulier à La Sauvetat, la 
croyance de personnes intelligentes et relativement 
instruites, à l'influence néfaste des sorciers et des 
rebouteurs. Les sorts donnés aux personnes et 
aux animaux, les prétendues guérisons aussi bi- 
zarres que les moyens employés pour combattre 
certaines maladies ne sont pas rares dans nos 
campagnes. 

Signalons enfin la présence d'un grand nombre 
d'ânes qui existaient autrefois dans cette localité. 
Ce fait, qui a donné lieu à plus d'un épigramme, 
s'explique: i* par la pauvreté des habitants. Ils 
furent longtemps colons ou fermiers , soit des 
chevaliers, ou autres communautés, soit des sei- 
gneurs voisins: 2* par l'avantage que leur procu- 
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rait, au milieu d'une plaine peu favorisée de 
prairies, mais facile à cultiver , cet animal sobre 
et endurci au travail. Il disparaît l'apidement, 
remplacé par le bœuf ou le cheval , ainsi que 
rindique le tableau suivant : 



Chevaline . 
Mulassiére. 
Asine . 
Races: \ Bovine. 
Ovine. 
Porcine 
V Caprine. 



Races: 



Chevaline. 
Bovine. . . 
Asine. • • 



59 

I 

57 
237 

3oi 

183 

II 

228 J 
II ) 



Recensement de 1872 

et dernier pour 
Authezat-La Sauvetat. 



Recensement de 1882 
pour la commune de 
La Sauvetat* 
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CHAPITRE Vin 

U SAUVETAT PENDANT LA REVOLUIION 

1789-1806 



^omparet — 1)uclos — ^letterie — Les excès révolutionnaires — La 
dame de ^oSthet — iMontsiicr, 



peine l'orage révolution- 
naire avait-il éclaté, qu'un 
jeune prêtre originaire d'Au- 
thezat— La— Sauvetat , pré- 
voyant les excès qui allaient 
arriver, se H^ta de sauver les 
seules archives qui existaient alors. C'est ce qu'on 
lit en tête du tome i": « Registres des actes de 
» baptême , sépultures et mariage d'Autezat La 
» Sauvetat et Corent de 1693 à 171 1 . . • . mis en 
» ordre en 1790 par Jean Bomparet prêtre, vi- 
)> caire et communaliste. Anno repolutionis. » 

Les événements qui se précipitaient , ne lui 
permirent pas d'achever sa tâche; mais après la 
dispersion de sa communauté, il continua, dans 
la mesure du possible, à exercer secrètement Iç 
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saint ministère dans tout lé voisinage, et mourut 
plus tard curé de Corent. 

Comme partout , â cette triste époque , on vit 
surgir, dans cette paroisse, quelques hommes 
qui en furent les fléaux, et dont le sinistre sou- 
venir est encore vivant de nos jours. Làcquit 
dit Le Grenadier , le jeune Michel Faùre , Bard , 
Berthonnet , Mohtôrier, Vert Le Grenadier et 
Paîilet d'Authèzat se signalèrent parmi les plus 
fougueux et les plus cyniques (i). Au commence- 
ment de Tannée 1791, ils avaient reçu avec joie 
uii prêtre assermenté, Tabbé Victor Duclos, ori- 
ginaire d^Ennezàf, et tentèrent vainenierit d^irri- 
poser à la population ce ministre égaré et coupa- 
ble. Mais leurs violences et léiirs. vexations ne 
firent qu'augmenter ràniour et Tàttâcheniént des 
fîdèfes pour là religion dé leurs pères; et pdUr le 
légitime pasteur, Tàbbè Blèôérié, cUré depuis 
1783. Ne parvenant à éloigner ce dernier ni par 
les menaces , ni par la calohîhië , ils Târrêtè- 
rent plusieurs fois , et toujours ils le remettaient 
en liberté. Cependant Texaspératioil allait crois- 
sant contre le schismàtique Duclos. Un jôUr 
mênie, les femmes de La Sauvetat faîlliretit le 
lapider et le laissèrent pour mort. Plus tard 
on liii fait remplir lés fonctions dé Conseiller 
municipal et « d'officier public » depuis 17^3 



<i) Correspondance <JQ JciiiVsB^iptifttp-Jdepçit MûQ^er« 3 y(4, mtnqs- 
crits. Le 3* contient ses rapports officiels et quelques autres pièces, pen- 
dant son administration comme commissaire municipal du canton de 
PUuxa^ f§^ £!• ^^ membre 4is^ingué<le TAcadémie de Clermont, a bien 
voulu le mettre à ma disposition. 
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jusqu'en novembre 1796, époque où U quitta 
cette paroisse (i). 

Nous avons vu disparaître les religieuses Bé- 
nédictines du Lieu-Dieu en 1791 , la communauté 
des Prêtres filleuls d'Authezat en 1793, et la Com- 
manderieen 1795. Le jeune de Douhet, Jacques- 
Michel-Gaspard, fils de l'ancien gouverneur de 
Billom, entré de bonne heure dans les gardes du 
corps , avait émigré à l'âge de 21 ans , pour se 
joindre à l'armée de Condé. Son père étant 
mort, sa mère Marie-Antoinette-Henriette Pas- 
quanet de Lavaud de Pierrebrune se trouva seule 
au milieu de Texaltation et des dangers. Sa foi 
vive , sa charité envers les malheureux , qui la 
faisaient estimer, honorer et aimer de tous les 
gens de bien^ la désignaient d'avance à la haine 
de nos Jacobins. Non contents de l'avoir dé- 
noncée au Comité révolutionnaire , ils violent 
un jour son domicile, la conduisent brutalement 
sur la place publique, l'attachent à Tarbre de la 
liberté, lui rasent sa belle chevelure et la laissent 
quelques temps exposée à la vue d'une popula- 
tion terrifiée et consternée. Débarrassée de ses 
liens, elle fut jetée dans le cachot des grands cri- 
minels au fond du donjon. 

Elle n'en sortit que pour être mise en état d'ar- 
restation le 24 nivôse an II (i3 janvier 1793). 
La noble dame était alors âgée de 44 ans. Elle 
fut conduite à Clermont et enfermée dans la mai- 

(i) Archives communales de La Sauvetat. Témoignage des vieillards* 
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son des Hospitaliers. L'infortunée y subit une 
réclusion de neuf mois. Malgré une force d'âme 
et une énergie peu communes, elle vit peu à peu 
sa santé s'altérer profondément , et obtint d'ha- 
biter, soît à Clermont, soit à La Sauvetat avec 
sa fille Marguerite , épouse de Paul-Philippe Re- 
bière de Land ; mais elle était toujours en état 
d'arrestation « sens pouvoir découcher de lune 
» ou lautre et ce sous la surveillance des autori- 
» tés. . » L'arrêt du Comité de surveillance porte 
avec le cachet en cire rouge très-bien conservé, 
les signatures de Chirol , Bonhomme , Olphan , 
Chaufour, Denepoux, Beaudonnat, Alexandre, 
Dubois, Desbouis, 6 brunaire an III (26 octobre 

1794)- 

Enfin le 18 pluviôse (6 février lygS) un décret 
du cinq , rendu par la Convention , lui rendait 
la liberté, et faisait lever les scellés apposés sur 
ses biens meubles. L'acte est signé par les con- 
ventionnels Vardon, Rovère, Garnier, Barras, 
Goupilleau, Reverchon, Boudin. Pour arriver à 
un si heureux résultat, la veuve dé Douhet n'avait 
pas hésité à faire appel à toute la population, 
La réponse qui y fut faite , est le plus bel éloge 
des habitants. Elle montre que , sans se laisser 
égarer par les excès dont ils étaient les témoins, 
nos braves paysans surent toujours rendre justice 
au mérite et acquitter la dette sacrée de la recon- 
naissance envers leurs bienfaiteurs. L'histoire 
doit enregistrer leurs noms. 

Le 3o octobre 1794 « Les habitants de La 
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Sauvetat soussignés, et autres ne sachant écrire » 
certÛiaient que la dite veuve : « a résidé depuis 
» longtemps [23 ans] dans cette commune avec 
>) sa famille , qu'elle s'y est toujours très-bien 
» comportée faizant plaisir et charité toute les 

» fois (j^u'elle en a trouvé Toccazion Nous 

» avons a applaudir a sa soumission aux lois. . . 
» Elle s'est toujours empressée de les exécuter 
» donnant libéralement à tous les volontaires de 
)) cette commune qui partaient pour la deffense 
« (Je la patrie des secours même au delà de sa 

» fortvuie Signatures: Vert, Berthonnet, 

» Bonfils, Ceberet, Gaumy, Gaumy, Arnaud, 
» Vacher, Naudour, Dutel, Faure, Fage, Gaumy, 
n notable ; Marna, Vacher, Montorier, Rallier , 
)) Vert, Vachier, municipal, Bard, Bompart, et 
)) Brionnet, maire, » Le 23 novembre, nou- 
veau certificat par les mêmes et le sieur Pialle, 
dans lequel il est dit: « Et n'avons d'autre repro- 
» che à lui faire si ce n'est que nous la regardons 
» comme mère d'émigré^ son fils étant porté sur 
» la liste des émigrés. ...» Le lendemain' 24 et 
plus tard le 10 décembre la commune de Cler- 
mont en délivrait un semblable « à la dite dame 
et à sa fille Marguerite. » Il y a neuf signatures, 
dont celle de Mangue président. 

Mais ces nobles sentiments, ces courages d'un 
jour devaient bientôt ïfaiblir en laissant le champ 
libre à tous les excès de la terreur. Les livres 
d'église , les chaires , les confessionnaux , les or- 
nements sacrés, les tableaux, les reliques des 
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^nts fure;nt dispersiés, vendus ou brûlés ; et Ton 
voxah autour du feu , (^es misér^|es, ivres de 
Yffi et d'impiété, c^an^^er en Iplasphé^nant le Dieu 
de leu^s pèries. jL'un d'eux poussa Taudate jus- 
qu'il transporter sur la place publique le bénitier 
4e /a chapelle de La 5a>?yetat pour y abreuver 
spa chev.^^. ^ais la pçpulation, à bout de ga- 
^nçe. Je iorça sur-le-champ à le reporter dans 
r^g^^e où on le yc^ encore. A Au^hjçzat, le maire 
^riQiwfit sftuya le maître-autel , en Tachetant au 
pçgc de 3oo livres ; le citoyen Monjorier acheta 
celui 4e la chapelle du ch^te^u, ^t le donna jjlus 
t;açd, à Tégjise fie StJean de La Sauvçtat pour la 
c^^gejle de la Sain;te Vierge. X^nçloit la conserva- 
tion du troisième autel à Post^y^V^cher. ^ais on 
^e put soustraire les^ six lampes d'argent qui fu- 
rpiU envoyées à Pjaris avec d'autres objets pré- 
cieux. Toutefois, madame Blanchier parvenait à 
çmpêqhgr de brûler quelques statuts de saints 
en ch^i^sçaîit les sacrilèges, et en faisant éteindre 
l'incendie allumé par eux au milieu de Tégli^e. 
Grrâçe ^i^iççre à spn énergie et à sa présepce jfi'es- 
prit , la stçftue antique de la Vierge et la ,belle 
copronne de 1779 purent être dissimulées dans 
un pigeonnier (i). 

Mais pour ériger en système et continuer de 
sang froid, cette guerre impie et sacrilège, il fal- 
lait un homme qui personnifiât la haine de Dieu 
et celle de la royauté : il fallait un apostat et un 



(1) Ms6.de Douhct, dix pièces principales. Témoigaage des Vieillards. 
Correspondance de J.*B.^B. Monestier. 
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régicide. Il s'appela Jean-Baptiste-Benoit Mones- 
tier. Sa famille , une des plus respectables de 
TAuvergne, était originaire d'Ardes. Lui-même 
était né à Clermont le i3 août 1745 ; mais il ap- 
partient à La Sauvetat par la dernière partie de 
sa vie, qui seule doit nous occuper. La Révolution 
le trouva curé de St-Kerre de Clermont, et cha- 
noine du Chapitre de cette église: elle en fit un 
prêtre jureur d'abord, apostat ensuite. Il fut suc- 
cessivement régicide, rq)résentant du peuple en 
mission à Thiers et à Tarbes, et président de la 
Société des Jacobins à Tépoque du procès de 
Carrier. Arrêté comme l'un des fauteurs de l'in- 
surrection de i'*" et du 2* prairial 1795 , et rendu 
à la liberté par l'amnistie du 4 brumaire^ il fut 
nommé le 14 nivôse an IV (4 janvier 1796) com- 
missaire pour l'administration municipale du 
canton de Plauzat (i). 

A peine sa nomination reçue , il se hâte de 
remercier le citoyen ministre en ces termes signi- 
ficatifs : 

«f Les principes qui doivent me diriger sont 
» dans mon coeur depuis l'oeuvre de la Révolu- 
» tion ; ils ont acquit une nouvelle force par Fex- 
y) périence que m'ont donné trois années de le- 
» gislature et quelques mois de malheur. • . . Me 
» trouvant à Paris au grand jour de la célèbre 
» commaimoraison du 21 janvier 1793 (v. s.) je 
» n'ai pas cru devoir négliger d'obéir à la loi 



(i) Ce canton comprenait Plauzat, Authezat, La Sauvetat et St-San- 
doux* 
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» pour acquitter le devoir d'un homme libre. 
X) J'ai tracé ma déclaration et mon serment, salut 
» et fraternité » — « Paris ce i" pluviôse de Tan 
» 4* (21 janvier 1796) de la république fr. une et 
» indiv. rue de Savoie n"* 22V 
» Je soussigné commissaire du pouvoir exécu- 

» tif jure d'être sincèrement attaché à 

r> la république et voue une haine éternelle à la 
» royauté. » 

Un mois plus tard il était installé à la Sai- 
gne chez son neveu. Le 26 germinal (i5 avril) il 
écrivait au citoyen Boutarel, commissaire du 
directoire exécutif pour l'administration cen- 
trale du département du Puy-de-Dôme : « Je 
» connais l'instruction du 1 2 frimaire qui m'im- 
» pose l'agréable et la salutaire obligation de la 
» correspondance décadaire avec vous. Je ne 
» suis installé que du 7' de ce mois et depuis 
» j'ai toujours été malade ou en activité exté- 

» rieure 

» Vieilli dans les combats républicains , de- 
y> meure ferme au milieu des orages les plus vio- 
» lens, vous me trouverez toujours, citoyen collè- 
» gue, la loi à la main, à la piste, et à la poursuite 
D de tous les ennemis de notre gouvernement. » 
II fit suivre cette déclaration, de son premier rap- 
port dans lequel il vantait le civisme de Michel 
Faure: « Ce jeune citoyen bon patriote a rempli 
» plusieurs réquisitions pour le compte de la ré- 
publique, et il y a perdu deux chevaux dont il 
n'a pas cru devoir réclamer de dédommage- 

7 



» 
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» ment. » Le 20, il écrivait: « Les h*°* de cette 
» section beaucoup plus nombreux que ceux de 
» la section d' Autezat , ne vont presque jamais 
» dans ce dernier village; ils n'y ont rien à faire et 
» de tout temps ils ont peu fraternisé avec ses 
» h®"®. Les rassemblements religieux sont pres- 
» que le seul motif qui amené les h*"* de La Sau- 
» vetat a Autezat ; encore ces pieux pèlerinages 
2> ne dérangent pas beaucoup les hommes de La 
» Sauvetat ; ils sont en masse assés républicains 
)) et amis du gouvernement. » Notre récit a sufl&- 
samment démontré la fausseté de telles asser- 
tions , auxquelles il allait contredire lui-même 
par ses actes, mais il avait intérêt à ménager 
et à flatter les gens au milieu desquels il devait 
vivre. 

Enhardis et encouragés par son exemple et par 
ses exhortations , presque chaque soir les pa- 
triotes dansaient la carmagnole et chantaient la 
Marseillaise, autour de l'arbre de la liberté. Ils 
forçaient les femmes des réactionnaires à prendre 
part à leurs saturnales, leur rasaient les cheveux 
et les obligeaient à embrasser le prétendu sym- 
bole d'une liberté qu'ils profanaient. Un matin le 
soleil, à son lever, dut voiler sa face. « Un grand 
attentat » avait « été commis dans la commune 
» d'Authezat , l'arbre de la liberté avait été 
» coupé. » — Monestier fut requis par son supé- 
rieur « de ne rien négliger pour parvenir à la 
» connaissance des véritables coupables et à l'in- 
» timidation des citoyens malveillants ou égarés 
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]p qui seraient tentés d'imiter ces partisants du fa- 
» natisme, ces résistances royalistes. ...» 

Aussitôt il organise une bande chargée d'inter- 
roger , d'espionner et d'aller écouter aux portes 
pendant la nuit. Mais ni lui, ni ses séïdes ne pu- 
rent rien découvrir ; ils ne réussirent pas même 
à mettre l'arbre fétiche à l'abri de nouvelles in- 
sultes. Il fut réduit à écrire au directeur du jury 
d'accusation « qu'il n'avait pas découvert les 
coupables. » Mais, furieux de son insuccès et vou- 
lant donner des preuves non douteuses de son ci- 
visme , il ne garda plus ni mesure ni retenue. 
Il denaande à l'infortuné Duclos une nouvelle 
déclaration de sa soumission aux lois, et celui-ci 
lui répond en désertant un poste qu'il n'aurait 
jamais dû occuper (i). Il dénonce de nouveau la 
veuve de Douhet, et « fait abattre les croix et les 
» chapelles sur tout le territoire de cette com- 
» mune. . . et enlever le battant de l'unique clo- 
» che qui restait. » Les trois autres et les deux de 
La Sauvetat avaient été emportées et fondues 
pour le service de l'Etat. Le 26 mai 1796, il écri- 
vait que: « Les citoyens d'Autezat très-fanatiques 
» ont vu avec plaisir que la cloche ne sonnerait 
» plus pour le ministre assermenté. Les citoyens 
» de La Sauvetat bien patriotes en masse bien 
n soumis aux lois et fort raisonnables ont 



(i) L'illusion avait cessé, le remords et jes déceptions amères allaient 
ramener dans le devoir Tabbé Duclos. 11 se rétracta et devint plus tard 
curé de Bussières-et-Pruns, près d'Aigueperse^ où il fit une mort édi- 
fiante. 
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» vu la chose avec plaisir. . . . Par ses ordres et 
» grâce au zèle de Tagent municipal, Michel La- 
» quit jeune, intelligent et actif, patriote, ayant la 
y> confiance de ses concitoyens , beaucoup de 
» croix dans le territoire de la section de La Sau- 
I» vetat ont été abattues et une dans la section 
» d'Autezat.... » 

Cependant pour ces exécutions sacrilèges sa 
présence était indispensable. Venait-il à s'ab- 
senter , aussitôt « Deux ou trois cents femmes 
» attroupées après avoir bien fait boire un de 
» leur jour de fette les prisonniers de guerre en 
» ce cantonnement, les employer à relever les 
» croix. ...» Voilà comment les citoyens et les 
citoyennes de La Sauvetat étaient « bien pa- 
y> triotes en masse. » Pour se tirer d'embarras , 
il propose d'être autorisé à employer ces objets 
« soit disant religieux » à refaire le pont « très 
antique sur la route de Besse par Neschers et 
un lavoir auprès à cause du petit ruisseau et 
d'une source chaude en hiver, fraîche en été. » 
Ce projet ne fut pas réalisé. Aujourd'hui encore 
on voit en plusieurs endroits, ces débris de croix. 
Plus ou moins mutilés ils jonchent le sol, atten- 
dant qu'une main pieuse vienne remettre le signe 
de notre rédemption sur le piédestal dont l'apos- 
tat l'avait fait descendre. 

Non content d'abattre les croix, il voulait dé- 
molir les chapelles: témoin le rapport suivant: 

« Il existe encore deux petites chapelles appe- 
» lés l'une et l'autre de Notre-Dame Tune située 
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» sur le grand chemin d'Autezat et sert de re- 
» paire aux vagabonds et aux pillards du pays. 
» L'autre est située sur une place publique de La 
» Sauvetat a coté d'un vieux Rôsni. Celle-ci n'est 
» pas plus précieuse pour la structure ni pour le 
» terrain qu'elle occupe. Mais elle donne lieu à 
» beaucoup de division et de querelles. L'entrée 
» n'en fut jamais permise au ministre asser- 
» mente ; mais les Quesne les Montel y ont cé- 
» lébré. C'est la Dame citoyenne, [M** de Douhet] 
» qui en est la gardienne et la décoratrice ; les 
» chandeliers dorés , les bouquets artificiels y 
» sont prodigués pour arrêter les badauds et les 
» badaudes et leur faire croire qu'autant vaut dé- 
» biter leur patenôtres à l'intention de la reli- 
» gion, à l'intention du roi , à l'intention de l'é- 
» glise militente que d'assister a la messe du 
» St-Père. C'est là qu'on débite des choses con- 
» tradictoires mais qui font leur chemin dans les 
» têtes ignorantes, par exemple que le roi serait 
» déjà nommé, qu'il serait à Lion, mais qu'il y 
» a un peut d'embarras parcequ'il y a un parti 
» des législateurs qui veulent le fils du roy d'An- 
» gleterre mais que les bons n'en veulent pas 
» parceque c'est un vilain protestant qui n'aime 
* pas le pape etc. etc., autant de sottises qu'il ne 
» faut je pense ni relever ni poursuivre parceque 
» la republique est le gouvernement marchant et 
» seuraiment malgré tout cella, et parcequ'on 
» s'exposerait en traduisant ces bêtises malignes 
9 devant le juge de paixà navoir pas de témoins 
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» OU pas de justice. L'abatement de ces deux 
» bouchons vaut mieux, je crois, et dans Fan- 
» cienne police générale d'un intendant il n'y eu 
» pas éprouvé la moindre difficulté. » 

Accueillant ainsi les moindres et les plus ab- 
surdes dénonciations des citoyens entr'eux, il en- 
venimait des divisions et des hs^nes, encore au- 
jourd'hui mal éteintes dans certaines familles. 
Malgré soii zèle, les populations du canton n'a- 
vaient pas répondu à son appel, et il n'avait pu 
célébrer la fête de l'agriculture « l'une des i*"* 
» fêtes de l'espèce humaine. » « Le lo à8 h** du 
» matin, écrivait-il le 22 messidor (lo juillet 1796), 
» je me trouvai seul jusqu'à onze h" au lieu de 
» nos séances. Je me rendis chez l'agent munici- 
» pal qui me dit avec douleur qu'il n'avait pas 
I) trouvé un citoyen qui eût voulu l'aider •.. » 
Comme toujours, selon lui, il fallait en recher- 
cher les causes dans l'influencé des prêtres ré- 
fractaires , des parents des émigrés , des déser- 
teurs ou de leurs familles. 

Deux mois plus tard (vendémiaire, an V) il se 
vengeait en faisant saisir et vendre « la vendange 
de M. de Bouille comme émigré » et dénonçait 
au comité MM. de Bar , de Féligonde , d'Artis 
et Moussier ainsi que les dames Besseyre, Du- 
pouyet , Postoly, Georges de La Vîlatte, ce mo- 
dèle de la piété filiale poussée jusqu'à l'héroïsme, 
de Rochefort, Onslow, Bard et beaucoup d'autres. 

Après avoir rempli les fonctions de conraiis- 
saire pendant 4 ans et dçrux nibîs dans le canton 
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de Plauzàt, Monestier fut rendu à la vie privée 
au mois de juin 1800, par. la révolution du 18 
brumaire. Tombé tout à coup et sans transition 
dans Toubli et dans l'impuissance, devenu un 
objet de mépris et de dégoût de la part des hon- 
nêtes gens, il exerça pendant onze années (1801- 
181 2) la profession de notaire à Authezat, mais 
sans pouvoir inspirer la confiance. Bientôt, 
frappé de cécité, se trouvant sans fortune et dans 
im état voisin de la misère, il fut recueilli une se- 
conde fois par son neveu dans « la villa de La 
Saigne (i). » On vit alors, et pendant plus de dix 
ans, lemalheureuxaveugle,reçu, hébergé, entouré 
des soins les plus charitables par ceux-là même 
quMl avait le plus indignement persécutés (2). Il 
mourut en 1820 à Tâge de j5 ans. Un prêtre avait 
été appelé auprès de son lit de mort. En ce mo- 
ment suprême, les prières des victimes purent- 
elles obtenir la grâce du bourreau ? c'est le secret 
de Dieu. Monestier n'en reste pas moins pour 
nous un exemple terrible de l'abîme où peuvent 
tomber ceux que Dieu a élevés le plus haut; ce 
n'est qu'en tremblant qu'on ose envisager leur 
fin. Le même Dieu qu'ils ont poursuivi de leur 
haine pendant la courte durée de leur existence 
les attend par delà la tombe, et s'ils ont méprisé 
sa miséricorde, ils n'échapperont pas à sa justice. 



(i) « Ce riant séjour habité par un sage, a dit avec raison de Benoît 
Monestier, un poète contemporain, M. Bernard. >» Ann» de VAuv.^ t. 29, 
p. 373. 

(2) Familles de Douhet, Rebière de Land, Tixier de Lagarde, etc. 
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La tyrannie jacobine avait fait place à Toeuvre 
réorganisatrice du consulat. Parmi les petites 
communes de France, Authezat-La-Sauvetat fut 
la première à se ressentir des bienfaits du nou- 
veau régime. Pour achever de démontrer com- 
bien vive avait été la foi des habitants , et com- 
bien admirable |eur conduite, il suffit de consulter 
les archives de Tépoque. On constate que « les 
registres des actes de baptêmes et mariages » sont 
écrits et signés par M. Bletterie jusqu'au 27 mai 
1791, qu'il continue de les écrire mais sans sa si- 
gnature^ qui ne reparaît qu'en i8o3 le 22 mai. 
A partir de 1802 les actes de mariage portent celle 
<£ de Bomparet vicaire de la paroisse d'Authezat. » 
Il est à remarquer que dans les registres de ca- 
tholicité , on n'en trouve pas une seule du curé 
jureur, Duclos. 

Lorsque le vénérable abbé Bletterie reprit offi- 
ciellement la direction de sa grande paroisse, il 
dut, à cause de la pénurie des prêtres, l'adminis- 
trer seul jusqu'en 18 10. A cette époque, MM. 
Bomparet et Fondary furent chargés de le sup- 
pléer. Il put se retirer quelque temps au sein de 
sa famille, à Clermont, où il termina, à l'âge de 
59 ans, une vie pleine de mérites, de travaux et 
de souffrances de toutes sortes. Sa mémoire est 
encore en vénération ( i ) . 

(i) Etat civil de Clermont, année 1810, n* i lo. 
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CHAPITRE IX 



U SliUVETM SOUS lEMPlRE ET LU RESIÂUR/iTION 



1806 A 1830 



^ines religieuses — Q(ivaliti — Les arpenteurs — La narse — Les 
chemins vicinauJc — Demande de séparation -^ i83o. 




iNsi pendant la période révo- 
lutionnaire, grâce au dé- 
vouement des prêtres fidèles, 
les secours religieux n'ont 
jamais fait complètement 
défaut aux habitants. On 
sait au prix de quels dangers. Mais combien triste 
et déplorable était la situation ! A la réouver- 
ture des églises , il ne restait plus rien. Le livre 
des comptes de la marguillerie commence par 
ces mots: « A Tépoque de l'organisation du 
» clergé , lorsque le prêtre desservant prit pos- 
» session, la municipalité ne dressa pas procès- 
» verbal des effets concernant la marguillerie 
» parce qu'on ne trouva rien dans l'église ni 
]» dans la sacristie. » . • • 

« L'argent qui fut d'abord ramassé par des 
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» quêtes ou par le produit de la cire et des chai- 
» ses fut employé à acheter les choses les plus 
» nécessaires pour le' culte. » 

Dans sa visite du 8 mai 1806 à Notre-Dame 
d'Authezat, TEvéque de Clermont ne put que 
constater avec douleur les ravages de Timpiété et 
du vandalisme févolutionnaire. Au bout de vingt 
mois, on possédait 3 16 francs; et sur le livre des 
dépenses figure une somme de « 19 francs pour 
un porte-Dieu en argent qui est à La Sauve- 
tat. » 

Le 3o novembre 1810 , le conseil municipal, 
a j>our procurer une petite maison et un petit 
jardin au succursalier qui n'en a pas » propose 
d'aliéner i** « Une maison tombant en ruines 
» size à La Sauvetat et dont on pourrait se dè- 
» faire assé avantageusement, vu sa position. » 
C'était la maison des Pauvres ou de la Charité. 
« Ce bâtimient servait autrefois au logement de 
» personnes du sexe qui s'étaient dévouées au 
» soulagement des pauvres malades. Il a été telle- 
» ment dégradé pehdant la révolution qu'il a été 
» impossible d'ens tirer aucunt partie ny dy faire 
» faire des réparations qui auraient été trop cou- 
» teuzes pour une commune qui ne possède au- 
» cun revenu. » 

La préfecture n'accueillit point la. demande, 
mais on retrouve dans ce fait la rivalité des deux 
sections qui ira sans cesse grandissant. Cette 
même année 181 1, il fiit payé 27f,95 pour le dé- 
pôt de mendicité, et i6of,98 pour les soupes éco- 
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nomiques. Le ban|des vendaniges commença le 
26 septembre, et finît le 2 octobre. Le vin fut bap- 
tisé: « sans pareille (i). » 

En 1814 et le 14 avril, relativement à la réqui- 
sition forcée et « dans les douze heures de 16 
» quintaux froment et 6 quintaux orge, » le con- 
seil déclara « que la commune ayant pas de fro- 
» ment, ne pouvait fournir que du meteil. » 

La même* année , les sieurs Escourbânier et 
Mallet, géomètres arpenteurs, étaient condamnés 
par la préfecture à restituer à cette commune la 
somme de 2600 francs, pour n'avoir pas rempli 
les engagements pris de^^uis 1802 « de faire le toisé 
de toutes les propriétés de là dite commune. i> 

Après le rétablissement de la Monarchie en 
181 5, on trouve une pétition -pour avoir la justice 
de paix à Veyre, et une seconde pour qu'un no- 
taire soit tenu de résider dans unb commune de 
1800 âmes. 

La Sauvetat eut l'avantage,^ cette année-là, de 
recevoir un instituteur libre , le sieur Mourgue , 
homme de bien et apprécié , qui y mourut en 
i832. 

Dans maintes délibérations de Tépoque, il est 
question du recurémeht (sic) ou entretien de la 
Narse fait par corvées: « au-dessôus de Pônt- 
Tarri , pat les proprfétaires de La Sauvètàt , 
« au dessus par ceux' de Monton. » Elle était 
indivise. C'était un ancien lac placé entre la base 

(1) Archiv. communales. 
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du puy de Corent à TEst, la propriété du Lieu- 
Dieu au Sud, celle de Polagnat à l'Ouest, et le lé- 
ger coteau qui le séparait de St-Alyre vers le 
Nord. Il couvrait une dépression de terrain ap- 
pelé la Narsse ou Pont-Tarri sur une étendue de 
plusieurs centaines d'hectares. Il fut donné au 
commencement du xi* siècle aux religieux de 
Sauxillanges qui avaient une Obédience à St- 
Alyre, par Hélice i*' seigneur du Crest. Après son 
dessèchement, à une époque incertaine, il devint 
un bien paroissial qui était affermé à des parti- 
culiers par des assemblées paroissiales , compo- 
sées de gens de Monton et de la section de La 
Sauvetat. En 1812 et le 20 septembre , ce vaste 
communal comptait jusqu'à 400 fermiers. Il fut 
vendu par adjudication et le 25 août i8i3 à 
M. Benoit Courbayre, de Plauzat, moyennant la 
somme de 45,100 francs. L'acte fut enregistré à 
Clermont le 1 1 septembre suivant (i). 

En 18 18, une pétition fut adressée à la préfec- 
ture par M. Babut, curé ce dont le presbytère est 
» inhabitable à cause de la fumée. » On y ajouta 
une instance du conseil municipal pour vendre la 
maison a appartenant au povres de La Sauvetat 
» si monsieur le préfet juge à propot d'employer 
» le bien du pauvre à cet usage. » Ces démar- 
ches restèrent sans résultat. Mais deux ans plus 



(i) Cartulaire de Sauxillanges. Charte 567. Archhr. de la préfect. 
Aliénation des domaines communaux. Jugement du tribunal de Clerm 
en faveur de M. Léon Tizier, du 29 juillet i88i. 
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tard, en 1820, la commune alloua au dit curé, 
200 francs d'indemnité de logement. 

Le i*"" mai 1823, un arrêté défendait la planta- 
tion de V arbre de mai à cause d'abus très-repré- 
hensibles, commis les années précédentes (i). 

L'année 1824 ^^^ moins paisible. Le sieur Pa- 
pou avait adressé au préfet une pétition deman- 
dant une horloge pour chaque section. De plus, 
la pétition disait « que des malveillants ont trou- 
» blé pendant la nuit le repos public à Authezat 
» à plusieurs reprises par des chants des cris, en 
» lançant des pierres après les portes et les croi- 
» sées et même après les personnes passant pai- 
» siblement leur chemin. L'autorité était bien 
» disposée à sévir ; on ne lui désigna pas les 
» coupables. » 

Elle réclamait encore telle mesure qu'il plai- 
rait prendre à M. le préfet « contre 4 troupeaux 
» de moutons et quelquefois d'avantage, » qu'on 
laissait entrer dans les vignes après la vendange. 
Ceux conduits isolément par « des pauvres culti- 
» vateurs qui n'ont que cette ressource pour se 
» vêtir et se procurer un peu de lait pour leurs 
T> enfants » font le plus de mal. « Le terrain très- 



(i) Le mois de mai où 8*épanouit le printemps, était célébré chez les 
païens par des cérémonies et des coutumes dont on retrouve des vestiges 
au mo3ren'âge. Le i*' mai était dans beaucoup de contrées un jour férié. 
Les paysans étaient dans Thabitude de planter un arbre qu'on appelait le 
mai. Il y eut même des contrées où un tel usage devint une obligation 
féodale. Beaucoup de redevances se payaient à la même époque et on les 
appelait Maiagium. Cette coutume, quoique surannée, n*est pas com- 
plètement tombée à La Sauvetat. Voir Du Gange : K» Maiagium. Ché- 
niel, Dict. historiq. 
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» maigre et très-léger réclame les parcs. » La 
demande était juste et fondée, il y fut doni^ 
suite. 

Sur d'autres questions , Tentente était mqins 
facile entre deux populations rivales. Deux fois 
le conseil municipal se refusa à voter le tr^ûte- 
ment de deux gardes réclamés par La 3auvetat. 
Mais il fit la demande d'un courtier en vin pour 
chaque section. 

Cependant le maire, Benoît Monestier, homme 
actif et de grande valeur, allait donner aux deux 
villages une impulsion nouvelle en les feisant 
bénéficier des avantages de la Iqi si utile et si fé- 
conde du 8 juillet 1824, sur les chemins vicinaux. 
En quelques années , malgré mille entraves , il 
parvint à faire approuver: le 25 janvier 1825, 
cinq chemins d'une étendue de 9594 mètres, non 
comprise celle de Tintérieur des deux villages ; 
et le 3o mai de l'année suivante, dix nouveaux, 
d'une étendue de i36op mètres. Ces chemins sil- 
lonnant en tous sens les deux villages, et leurs 
abords, se répandent à travers la plaine et la re- 
lient à toutes les grandes artères de communica- 
tion avoisinantes, avantage inappréciable pour le 
cultivateur. 

En 1826, une demande de la fabrique pour 
avoir un vicaire, fut appuyée par le conseil mu- 
nicipal^ mais à la condition (stipulée par trois 
membres de La Sauvetat) qu'il serait célébré une 
messe dans la chapelle de St-Jean tous les diman- 
ches et fêtes de l'année. Comme il fallait une sur- 
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imposition, il y eut une nouvelle réunion. N'ob- 
tenant pas une assurance formelle relativement 
au service de la chapelle , les conseillers de La 
Sauvetat se retirèrent au moment du vote. Ce 
vgeu ne devait être réalisé que huit ans plus tard. 

M. Monestier, devant des divisions toujours 
pl#s accentuées, et entrevoyant sans doute un ave- 
nir difl&cile, ne signait déjà plus que maire par 
intérim. 11 couronna son çeuvre en faisant voter 
le 5 février 1828, 1020 journées d'hommes, 610 
de bestiaux, 654 de bêtes à cornes et 104 d'ânes 
ou ânesses pour les chemins vicinaux. 52 che- 
vaux et autant d'ânes ou ânesses y furent em- 
ployés. Le prix de rachat fut fixé : journée 
d'homme i f . ; — d'un cheval 3 f . ; — d'une bête à 
corne i^5o; — d'âne ou ânesse i f. 

De tout temps, les habitants de la commune 
étaient allés s'approvisionner de sable sur la rive 
gauche de l'Allier, au-dessous de Brolhac, sans 
opposition de la part des habitants de Vic-le- 
Comte, propriétaires des pâturages situés sur 
cette rive, et qui faisaient alors partie de la com- 
mune de Vic-le-Comte. Le baron de Batz, ayant 
obtenu en justice la propriété de ce terrain, sa 
veuve réclama contre une tolérance abusive et la 
fit tomber au grand mécontentement des deux 
sections. 

Le maire se retira définitivement en novem- 
bre. 

Le 18 mars de l'année 1829, ^^ question du 
vicaire fut posée de nouveau. Le conseil offrit 
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3oo francs; mais La Sauvetat devait payer la 
moitié de cette somme pour avoir la messe comme 
il a été dit. Le 1 1 mai suivant, MM. Lacquit, ad- 
joint, Montorier, Railler, Faure et Volpette, con- 
seillers municipaux pour la section de La Sauve- 
tat, demandaient son érection en chapelle vicariale 
et refusaient « de prendre aucune délibération. » 
La chute de Charles X et Tavènement de la 
branche d'Orléans arrêtèrent un moment ces 
compétitions, mais pour en modifier le cours et 
leur imprimer plus tard une plus grande vivacité. 
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CHAPITRE X 



LA SAUVETAT DE 1830 A 1880 



Tapon, maire— La lutte— Le curé Vasson— Séparation— Le nouveau 
cimetière — Guillaume ^ard, maire — Son administration — ^Déli- 
bération de iSyi — *Deux communes. 



u mois d'août i83o, Forga- 
nisation de la garde natio- 
nale avait donné loo gardes 
nationaux pour La Sauve- 
tat, 54 seulement pour Au- 
thezat. Le 24 septembre, un 
nouveau maire, M. Papon, riche châtelain, 
homme instruit et actif, était nommé. Mais son 
influence et son habileté allaient subir de rudes 
assauts. La loi du i5 mars i83i, pour l'organi- 
sation des conseils municipaux accordait à cette 
commune seize conseillers dont neuf pour la sec- 
tion de La Sauvetat, et sept seulement pour celle 
d'Authezat. Désormais la majorité de deux voix 
rendait la lutte inégale, et la section qui s'était 
prétendue opprimée, et avait voulu s'affranchir, 
allait pendant 32 ans imposer ses volontés à sa 
rivale et abuser quelquefois de sa prépondérance 
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pour reculer une séparation qu'elle ne voulait 
plus. 

Dès l'année suivante (27 janvier i832), par neuf 
voix contre sept le conseil décida que: « la mai- 
» son communale dite des pauvres à La Sauvetat 
n est désignée comme disponible et ne saurait 
» avoir un but plus utile que celui du logement de 
» l'instituteur. » C'était une volte-face et une atta- 
que directe de la section contre le chef-lieu. On 
se battit à outrance entre les deux camps : et de 
cette lutte naquirent des divisions, des haines, 
des querelles parfois sanglantes: hommes mûrs, 
bergers , jeunes gens s'y mêlèrent. Un jour de 
foire à Vic-le-Comte, au passuge du bateau de 
Érolhac, la querelle fut si vive et si malheureuse 
qu'un jeune homme de 19 à 2Q ans fut fn^pé à 
la tempe, et mourut peu de jours après des suites 
de sa blessure. 

Cependant l'autorité diocésaitie avait placé à la 
tête de cette paroisse un prêtre ferme, énergique 
et conciliant, M. l'abbé Vasson. Par sa science, 
sa piété et sa bonne administration, pendant 12 
ans, il s'efforça de remplir un rôle de pacifica- 
tion et de charité. Il était aimé et estimé. Mais 
la violence l'emporta souvent sur la raison chez 
ces hommes fortement trempés et ardents. 

Un matin , à l'une des processions dites des 
Rogations, sous un prétexte futile, les habitants 
de La Sauvetat, hommes, femmes, enfants, très- 
nombreux, se séparent de ceux d'Authezat. Au 
milieu du parcours, les uns avec la croix passent 
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à droite, les autres avec le pasteur vont à gau- 
cher. Heureusement, là se bornèrent ces hostilités 
aussi sottes que ridicules, et dans lesquelles \a^ 
religion ne devait pas être mêlée. 

Nous ne scrtfrions donner une plus complète 
idée des difficultés sans nombre d'une situation 
aussi tendue qu'en résumant les deux délibéra- 
tions des î9 mars et 27 avril i832: Le 19 mars, 
un des premiers élèves de l'Ecole ntirmale avait 
été nommé instituteur communal. Dix jours 
après , le cohseil se rélinit au complet. La Sau- 
vetat y avait neuf Voix et Authezat huit, celle 
du maire étant prépondérante. Les deux partis 
se trouvant presque en force égale , la lutte fut 
terrible. 

La majorité, après de longs considérants et vu la 
citation de la Coutume locale de ta province (f Au- 
vergne par Prohet, page 72, où on lit « La Sau- 
petat'Authe^at et non Authe^at-La-Sauvetat » 
dit : « Que la question est agitée pour savoir quel 
j> est [celui des deux villages qui devra avoir la 
» chambre du conseil et le dépôt des archives de 
» la commune. » Authezat est moins populeux. 
< Il a eu jusqufe-là la préférence , soit à cause 
» de la lettre A, soit à cause que cette commune 
» se trouvait ainsi première pouf le tirage au 
» sort, soit pour tout autre besoin- » 

« Autrefois La Sauvetat était Commanderie, 
» avait les audiences, la maison de ville et par 
» suite cîïef-lieu de commune. » 

Pour tous ces motifs , les neuf conseillers ar- 



Digitized by 



Google 



— n6 ~ 

rêtèrent « i* que la Maison des pauvres de La 
» Sauvetat sera mairie ; 2"* que les archives com- 
» munales y seront déposées sous la garde du 
y> nouvel instituteur , lequel y sera logé , et qu'il 
» lui sera fait un traitement outre celui de ses 
» élèves déjà nombreux. » 

Enfin ils votèrent le traitement d'un vicaire et 
refusèrent « avec T approbation préfectorale » de 
s'occuper davantage du logement du curé. 

Les sept membres opposants de leur côté 
I* votent pour une mairie à Authezat ; 2* allèguent 
que la Maison des pauvres « sise à La Sauvetat est 
» inadmissible avec d'autant plus de raison que 
» cette maison appartient aux pauvres du lieu 
» suivant acte du lo janvier ij38 et qu elle doit 
» être administrée par un bureau de bienfaisance 
» ainsi que le décide M. le Préfet par lettre du lo 
n janvier i852, n* 3j3 » « 3* La Sauvetat veut un 
» vicaire « elle doit le payer , la com"^ est sans 
» ressources » 4* En ce qui touche l'instituteur, 
» qu'il y en a un à La Sauvetat, le sieur Mour- 
» gue, dûment autorisé depuis 16 ans qui n'a ja- 
» mais été rétribué , et que si le sieur Dhome 
» nouvellement arrivé doit rester, il y a lieu à ce 
» qu'il fixe sa résidence dans la section d'Authe- 
» zat » Son traitement fut rejeté. 

Sur la demande des deux parties, le Préfet dé- 
légua un membre du conseil général, M. Lamy, 
homme de bon conseil et très-modéré. 

A la séance du 27 avril qu'il présida « il a ex- 
» posé les motifs de sa mission dont le principal 
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* objet est de concilier les membres de ce con- 
» seil, sur les intérêts respectifs des 2 sections ; 
» de rétablir la bonne harmonie qui doit exister 
» et d'obtenir dans une discussion calme la so- 
» lutîon de quelques difficultés qui s'étaient éle- 
» vées depuis quelque temps. » 

La seule concession qu'il obtint et qui fut ap- 
prouvée par lettre préfectorale du 4 mai consis- 
tait en cet article: 

« La salle de la Mairie située au-dessus du 
» four à Autezat sera comme elle est aujourd'hui 
» la maison commune pendant tout le temps que 
» le maire habitera la section d' Auteza,t. Et lors- 
» que le maire habitera la section de La Sauve- 
D tat, cette section fournira dans ce «as ^ à ses 
» frais, un local destiné à la maison commune, 
» de sorte qu'il y aura un alternat entre les deux 
» sections pour l'aflFectation de la maison com- 
» mune et le dépôt des archives , tenue des 
» séances, etc.. ., suivant que le maire résidera 
» dans l'une ou l'autre section. » 

C'était une solution négative. Aussi la mésin- 
telligence et la discorde s'accrurent à ce point 
qu'aux réunions multipliées du conseil munici- 
pal et des plus imposés , les membres d'une sec- 
tion, quelquefois de toutes les deux, se retiraient 
après une séance orageuse sans vouloir signer 
les délibérations, les uns, « a cause des inconve- 
» nances et fausses assertions qu'ils y ont re- 
» marqué, » les autres « sans vouloir signer ni 
» donner aucunes explications. » 
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En vain le maire fit-il installer à Authezat un 
bureau de bienfaisance qui ne devait pas fonc- 
tionner. Le traitement du vicaire fut maintenu. 
L'année suivante , l'école primaire fut organisée 
à La Sauvetat et lamaison des pauvres futaflfectée 
au logement de l'instituteur. Enfin^ en 1834, la 
demande d'agrandissement de la chapelle de La 
Sauvetat fut acceptée, et un second instituteur, 
M. Jean Avel fut autorisé à ouvrir une école li- 
bre, mais toujours à La Sauvetat. 

Le malheureux maire vit un jour le conseil 
tout entier demander avec force plaintes son 
remplacement. C'était en i838. Tenant tête à l'o- 
rage , il comprit que désormais ^ sous un seul 
nom, il y«avait en réalité deux communes à ad- 
ministrer, chaque section travaillant à son profit. 

En 1842, la Hemande d'un service de poste 
journalier , réunit tous les sufirages pom* ime 
commune de i834 habitants; une somme de 
3,000 francs fut destinée à l'achat d'un presby- 
tère, et à Authezat, le local contigu à Téglise dit 
Béné^Y fut accordé comme chapelle privée à 
aiadame de Batz. De leur côté , les habitants de 
La Sauvetat furent autorisés à exécuter à leurs 
frais Tagrandissement de leur chapelle. 

Dés lors la séparation existait de fait. Il fallut 
songer à créer à frais communs^ ua nourveau ci- 
metière qui, au besoin ^ pourrait être divisé* On 
choisit comme emplacement le champ dit Bayou 
entre les deux villages. Décédé sur ces entrefei- 
tes, le maire PapOTi y fut enterré le premier; 
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A partir de cette époque jusqu'au 23 mars 
1848, le premier conseiller Claude^César.Alfred 
Rodde de Chalaniat dut faire les fonctions de 
maire, sans vouloir en accepter le titre. Les 
événements se précipitaient. Bon gré malgré 
le 20 janvier 1848 La Sauvetat fut érigée en suc- 
cursale avec une population de 10 12 habitants^ 
et une superficie, en territoire de 753 hectares, 
33 arcs, 46 centiares. Authezat gardait 722 habi- 
tants et 569 hectares , 36 ares ^ 85 centiares de 
sol. 

Déjà en 1847, ^^ Sauvetat avait obtenu à son 
tour, une boîte aux lettres et un bureau de ta*- 
bac; et le 8 juillet par i5 voix contre 11, elle avait 
demandé à « former seule une. commune. » L^an* 
née suivante, pour la première fois, le conseil, à 
l'unanimité , reconnut a que la séparation des 
]» deux sections est plus nécessaire que jamais. » 
On pouvait espérer une solution prothaine. Il n^en 
fut rien. Les réunions se multiplièrent. Les es^ 
prits étaient en proie à une agitation qu'expliquait 
bien Tefifervescence politique du moment. Le 6 
août , six membres d'une commission syndicale 
et toids^ de La Sauvetat déclarèrent accepter en 
principe la demande de séparation^; mais ils la 
voulaient « à l'amiable, » se refusant à tout au- 
trermode que celuinâ, à raison des frais considé- 
râmes qui étaient de la sorte évités. C'était un 
prétexte habile et spécieux qui ne manqua pas de 
produire auprès dû paysan laborieux^ Tefifet qu^on 
pouvait attendrç, 
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Trois mois plus tard, Guillaume Bard rempla- 
çait M. Croze, maire provisoire. Désormais la 
lutte n'était guère possible. Elle continua cepen- 
dant, mais avec des chances diverses, soit au 
conseil, soit entre les habitants. Pendant la lon- 
gue administration du nouveau maire, plusieurs 
améliorations notables et urgentes furent faites : 
Règlement sur le service de la voirie malheu- 
reusement négligée (1849) î substitution de la tuile 
à la paille ou « roseaux » pour la couverture de 
la plupart des maisons ou granges dans les deux 
villages (i85i); construction du clocher actuel 
d'Authezat (i 853 -54); refonte des deux cloches 
de La Sauvetat (i855) ; acquisition du presbytère 
et de son jardin (i356) ; achat de deux pompes à 
incendie (1862); recherches d'eau potable par 
l'abbé Arsac, géologue hydroscope distingué 
(même année) , et conduite de ces eaux dans le 
village de La Sauvetat au prix de rudes travaux 
et de sacrifices considérables de la part de tous 
les habitants ; enfin 1,'établissement de deux foires 
à La Sauvetat, et une à Authezat (1869). 

Nous touchons au terme d'une rivalité trop 
longtemps prolongée. Poussés à bout, les habi- 
tants d'Authezat avaient formulé une nouvelle 
demande de séparation. 

Le 14 juillet 1870, les conseillers et les plus im- 
posés furent réunis une dernière fois. Après une 
séance « qui dura de 10 heures du matin à 10 
» heures du soir » ils se séparèrent sans rien dé- 
cider. 
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Le procès-verbal est signé par le maire seul (i). 

Toutefois, on peut dire que la cause de la mi- 
norité était gagnée. Et si la solution définitive fut 
encore retardée de deux ans , il faut Tattribuer 
aux graves événements politiques et militaires 
de l'époque et aux malheurs de la France. 

Le 12 novembre 1871 eut lieu, à proprement 
parler, la dernière réunion du conseil municipal 
d'Authezat-la-Sauvetat. Ce document officiel qui 
termine une lutte séculaire appartient à l'histoire. 
Nous le citons presqu'en entier : 

a Etaient présents MM, Cibrand adjoint, Pierre Faure- 
i Faure, Guillaume Faure-Volpette, Rodde de Chalaniat 
» Charles, Rapary Pierre, Gaumy Mohes'tier et Bard maire. 

» Plusieurs membres ont interpellé M. le Maire pour sa- 
» voir oti en était le projet de séparation, et s'il était vrai que 
» le Conseil-général avait décidé de nommer des experts. 

» M. le Maire a dit qu'en effet, le Conseil-général, après 
B avoir ajourné la demande en séparation dans une i"' 
» séance, avait sur la présentation d'une pétition de quel- 
» ques habitants d'Authezat repris la discussion de cette af- 
B faire dans sa séance du 7 de ce mois, et avait pensé d'après 
» les termes dp cette pétition que les deux sections ne se 
» mettant pas d'accord, il était nécessaire de nommer des 
B experts 

» M. le Maire a donné un aperçu des termes de la péti- 
» tion des habitants d'Authezat qui disent : 

» I* Qu'ils ont toujours demandé la délimitation du ter- 
» ritoire d'après la liste électorale ou la circonscription reli- 
» gieuse. 

» 2* Que cette délimitation soit fixée par deux experts, 
» un pour chaque section, et qu'au besoin un 3"^ soit nommé 

(i) Procès- verbal delà séance. 
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» s'il est nécessaire pour trancher la question ; ils disant que 
» la section de La Sauvetat n'a jamais voulu adhérer à cette 
ï» demande aussi juste que légale. 

» 3** Que la section d'Authezat se trouve depuis longtemps 
» sans conseillers municipaux^ quatre sur cinq ayant donné 
» leur démission. 

• » 4^ Qjae la section d'Authezat n'est reparésesitée au con- 
»- seil municipal de la commune que par 5 conseillers tandis 
» que La Sauvetat en a 7. 

3 5*" Ils se plaignent qu'ib n'ont ni maire ^ ni adjoint^ ni 
» instituteur, ni bureau de tabac, que le garde-champétre 
r et le cantonnier habitent La Sauvetat; que Pinstituteinr et 
» l'institutrice de La Sauveiat sont parfaitettent logés, tan- 
D dis que celle d'Authezat manque de tout^ que son loge- 
9 ment a été jusqu'à présent à sa charge. 

» 6^ Depuis cinq ans la commune avait voté une somme 
» de 800 fr. pour l'équipement des pompiers; les pompiers 
» sont encore à nommer et personne n'est chargé de Tentre- 
» tien de la pompe. 

9 7^ Quant à la répartition des fonds de la commune, la 
D section d'Authezat n'en a qu'une faible part. 

3 SVlls finissent par supplier les membres du Conseil- 
» général de fairç procéder au partage du territoire par ex- 
» perts afin d'apporter un remède'à leur triste situation? » 

» Sur cet exposé, les membres du conseil municipal ont 
» émis le vœu que la séparation ne soit prononcée que lors- 
» que la délimitation sera fixée sans frais ni procès; qu'il ne* 
w soit pas nommé d'experts parce que cette manière d'opérer 
» entraînerait de grands frais et de fortes dépenses; qu'ils 
» ont toujours proposé et persistent encore à ce que chaque 
» section nomme un arbitre, et s'il est nécessaire que M. le 
9 Piréfet ou la Commission départementale en nomment 
» un 3"* pour terminer cette affaire. Et si l'on mettait un 
» peu de bonne volonté et moins de passion, il serait fa- 
» cile d'arriver à un résultat favorable aux deux partis. Ils 
» demandent que les deux arbitres ne soient pas pris dans la 
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9 cennmme^ ni parmi les propriétaires n'y habitant pas qui 
» y ont des propriétés* 
» Pour prouver que les conseillers de la section de La Sau- 

vetat n'y mettent aucun obstacle^ ils ont porté au budjet 
« de 187 1 une somme de isoo francs pour l'agrandissement 
» du cimetière qui deviendra indispensable par suite des ven- 
tes à perpétuité de conoesstons d: surtout s'il allait le di- 
» viser en deux portions^ il serait nécessaire que cet agmn- 
>- dissemeqt ait lieu avant que la séparation soit prononcée. 

* Le Constîl répond de la manière suivante aux plaintes 
» et aux demandes de la pétition ci-dessus relatée. 
» i^ Sî ks liabftants d'Autbessat avaient toujours demandé 

> la délimitation d'après la liste électorale^ ils seraient d'ac- 
» cozd^ car La Sauvetat a toujours d^nandé qu'il en fût ainsi. 

9 2*" La Sauvatat voyant que L'on ne pouvait pas s'enten- 
9 dreatotijottrsdemandidenomxnerdeuxarbitres^unpour 
» chaque section. 

» Le jour que k Conseil municipal éta^t réunis pour 
» donner leur avis sur k séparation^ M. le Maire a fait cette 
9 proposition qui nia pas été acceptée par ks gens d'Autbe- 
» zati 

» 3^ Si ks 4 membres du Conseil munkipal de là section 
» d'Autbeaat ont donné leur démission ^ nous l'ignorons^ ils 
j» oiit.tDuîours.étéoo]woqués^ 

» 4'' Si k section d'Autfaentt n'est représentée que par 
» 5 membres et LaSauvetat par 7^ qu'ik se pkig»eat de la 

1^ 5^ S^ n'ont ni maire ni adjoîm^ c'est parce qifi'Hs vou- 
» lakntlemaitecbez.eiix., et ^aucun' membre dek.8ection 
9. d'Amhezat n?a voulu acceptée k& fonctiosis d'adjoint* Quant 

> àl'inatitutfficed'Authezat>softnKrfMlierscolaireestlemâme 
» que celui de l'institutrice de La Sauvetat. Il y a deux ans 
» qu'eUe a été nommée et voici la 2°^ anmée qu'eUe touche 

1 lemontant du. loyes de son babitarion qu'ellea choisie. eUe- 
» mâ3afi> Leigsrdercbampétre est étranger à k commufts, il 
» a prk son logement à La Sauyeiat tôn d'étre> plus pr^ de 
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v la mairie; ses tournées se font régulièrement dans toute la 
h commune. Quant au cantonnier^ il est de La Sauvetat^ y 
» a sa maison d'habitation^ il y couche. Il va travailler alter- 
» nativement une semaine dans la section de La Sauvetat^ 
D et une autre dans celle d'Âuthezat. Si quelqu'un devait se 
» plaindre^ ce serait La Sauvetat; cette section ayant beau- 
9 coup plus de chemins vicinaux à entretenir que celle d'Au- 
» thezat. 

» 6* La somme qui avait été portée au budget pour équi- 
» per les pompiers n'a pas été employée. Cela tient à la mau- 
» vaise volonté des pompiers d'Authezat. Cette somme étant 
» désignée pour équiper les pompiers de la commune entière^ 
» la section d'Authezat n'a donc pas été lésée. 

» 7® Les fonds ont été répartis régulièrement entre les deux 
j» sections^ mais les ressources sont minimes. 

» 8** Nous, joignons nos prières à celles de ces Messieurs 
» d'Authezat pour prier MM. les membres du Conseil-gé- 
9 néral de vouloir bien tenir compte du peu de ressources 
» dont peut disposer la commune. Nous n'avons pas de re- 
» venus^ pas de ressources^ pas de communaux. Nos faibles 
» ressources se composent de nos centimes additionneb^ du 
B produit de la taxe sur les chiens et de ce qui revient aux 
» communes sur permis de chasse(ily en a 6 cette année^ ôo^). 
» Nous prions Messieurs les membres de la Commission 
» départementale de penser combien les habitants de la com- 
» mune entière seraient malheureux s'il fallait soufTrir les 
» frais exhorbitants et onéreux d'expertise^ de transports et 
B de rapports. Ces deux petites communes seraient obligées 
h de s'imposer extraordinairement et pour plusieurs années 
j» à une époque où chacun doit économiser et être uni pour 
» nous tirer de l'embarras que nous a occasioné nos désas- 
tres (sic). 

» MM. les membres du Conseil municipal présents prient 
B M. le Maire de vouloir bien adresser la présente délibéra- 
» tion à M. le président de la Commission départementale 
r> afin qu'il puisse examiner les demandes et les réponses de 
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B chacune des deux parties pour éviter des frais inutiles à 

> une population de i5oo âmes qui jusqu'à présent a été 
» unie et tranquille et qui aujourd'hui se trouve divisée en 
» suivant les conseils de quelques personnes jalouses et pas- 

> sionnées. » Ont signé au registre tous les membres pré- 
sents. 

On voit qu'aucun conseiller de la section d'Au- 
thezat n'avait assisté à la séance. Sept mois plus 
tard, le ii juin 1872, la section de La Sauvetat 
était érigée en commune. Elle possède toutes les 
archives d'Authezat-La-Sauvetat. Les habitants 
des deux villages laissent se calmer et s'éteindre 
peu à peu des dissensions qui n'ont plus de rai- 
ron d'être; et nos paysans, grâce à l'instruction et 
à de plus fréquents rapports avec les autorités de 
touteWérarchie, se rendent aujourd'hui un compte 
plus exact de leurs véritables intérêts, et finissent 
le plus souvent par en obtenir la réalisation en 
triomphant d'obstacles qu'on leur représentait 
parfois comme insurmontables. 
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CHAPITRE XI 



LA SAUVETAT EN 1880 



étendue de la commune — Q^griculture — Communications — ^Domai- 
nés — Q^dministration et instruction — ^ligion — ^iographie.^ 
Climatologie^ &iat sanitaire ---Les eaux potables --Géologie-^ Lan- 
gage— VSQoms de terroirs et lieux-dits. 



l"* TENDUE DE LA COMMUNE. — 

7g5 hectares , 89 ares , 67 

centiares , divisés en SSSg 

parcelles ^ dont 6 hectares 

3o ares propriétés bâties, 

i58 hectares en vignes, 

628 hectares en terres cultivées , 4 hectares en 

prés, 10 hectares en saussaies ou en terres vagues. 

La septérée, ancienne mesure, est de 1200 

toises. 

La cartonnée est de i5o toises ou 5 ares 70 
centiares. 

Population en 1876: 838. 
Nombre de feux en 1876 : 258. 
Intérêts et fonds ruraux de 3f. à 3f. 5o 7o, pitis 
élevés pour le propriétaire qui n'emploie pas de 
mains-d'œuvre. 
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2* Agriculture. — On travaille les terres à la 
bêche et à la charrue. Depuis quelques années, 
on emploie pour la vigne la petite charrue dite 
pîgfieronne. Les terres produisent tous les ans. 
Qudque&-unes seulement alternent leurs pro- 
duits. Les prairies artificielles, comme produit et 
comme engrais , ont contribué beaucoup à son 
développement. 

La valeur vénale de l'hectare: de terre est de 
3900 francs; des prés, de 10400; des vignes, de 
65oo. 

Les habitants récoltent en abondance et en 
bomie qualité, du vin rouge et blanc (il y en a un 
très-grand choix à cause du coteau de Corent(i)), 
du froment, de l'orge, de l'avoine, beaucoup de 
pommes de terre et de carottes. La récolte des 
arbres fruitiers est très-souvent emportée par les 
gelées printanières. 

Les vins sont pris sur place ou écoulés sur la- 
ligne de Clermônt à Paris par la gare des Martres- 
de-Veyre. 

Les céréales se vendent avec avantage sur les 
marchés de Clermônt, de Champeix et d'Issoire. 

Les deux foires des 28 avril et 25 octobre sont 
peu importantes. 

3* Les moyens de communication. — r Ils sont 
extrêmement faciles. La correspondance de Plau- 
zat aux Martres par La Sauvetat fait un double 



(1) Les vins blancs mousseux de ce coteau, avec le fumet de silex ou 
pierre à fusil qui leur est propre, méritent par leur supériorité d*étre plus 
connus et de devenir Tobjet d*une culture plus étendue. 
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service quotidien. La route nationale n** 9 de Pa- 
ris à Perpignan, et la route départementale n* 4 
de Clermont à Besse , traversent son territoire. 
Les chemins vicinaux sont bien entretenus. Il est 
peu de communes aussi favorisées sous ce* rap- 
port. 

4"* Maisons et domaines dépendants de la 
COMMUNE. — Le Lieu-Dieu déjà nommé. 

L'importante propriété de la Saigne avec une 
belle maison de maître et de vastes constructions 
d'exploitation ou de fermé. 

5"* Administration et instruction. — Il y a 
deux écoles primaires avec une bibliothèque sco- 
laire. On s'occupe actuellement de leur cons- 
truire des maisons convenables. Une sage-femme 
rend de grands services. 

6* Religion. — L'église est succursale, elle a 
saint Jean-Baptiste pour patron. 

Une ordonnance épiscppale du 16 juillet 1876 
porte que les limites des deux paroisses d'Au- 
thezat et La Sauvetat sont et restent fixées con- 
formément à celles des deux communes. Toute 
la population est catholique. Il existe depuis quel- 
ques années une bibliothèque paroissiale. 

7^ Biographie. — Monestier (Biaise), né à Au- 
thezat-La-Sauvetat le 18 avril 17 17, d'une famille 
bourgeoise, fit d'excellentes études au collège des 
Jésuites de Clermont, où il enseigna plus tard 
lui-même la philosophie et les mathématiques, 
ainsi qu'à celui de Toulouse. Il nous reste de ce 
savant plusieurs ouvrages excellents, parmi les- 
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quels on remarque: La vraie philosophie y iJ74^ 
in 8^; Les principes de la piété chrétienne^ 2 vol. 
in- 12, réimprimés en 1756 à Clermont; une dis- 
sertation sur la nature et la formation de la grêle, 
1752, in-4^. Monestier avait été nommé membre 
de la société littéraire de Clermont en 1747. II 
est mort en 1777. 

Monestier (Jean-Baptiste), neveu du précédent, 
né à Clermont vers 1743, ancien président de la 
Cour prévôtale de Riom et du tribunal civil dis- 
soire , fut un homme aussi recommandable par 
son caractère que par ses connaissances de juris- 
consulte. Il est mort en i83o, à Perpezat, entouré 
de vénération dans un pays dont il était le con- 
seil. Sur la demande des habitants, il fut enterré 
dans l'église d'Apchat. 

Monestier (Michel), frère du précédent, quoi- 
que né et mort à Clermont (3 février 1747, — 
19 novembre 18 18), appartient à La Sauvetat. 
Docteur en médecine, membre de l'assemblée des 
notables, député suppléant aux Etats-généraux 
pour le tiers-état de la sénéchaussée de Clermont , 
élu maire de Clermont en 1792, et républicain 
honnête et convaincu, il habitait rue Pascal, et 
sauva un grand nombre de prêtres (i). II fut un 
des premiers propagateurs de la vaccine en Au- 
vergne, et publia à ce sujet une instruction dé- 
taillée. 

Monestier (Benoît), fils du précédent et de Marie 

(i) Tëmoîgnâgesde M"* Berger et de Madame Bassin sa sœur (famille 
A. Burin des Roziers\ 

9 
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Duvernin de Montcervier, né en 1772, avait em- 
brassé la carrière militaire, et devint capitaine 
commandant d'infanterie. Retiré à la Saigne avec 
Adèle Mabru, son épouse et maire pendant 20 ans, 
il fut une providence et un conseiller sûr pour 
tous les habitants de la commune d'Authczat. 
Cet habile administrateur fut aussi un natura- 
liste distingué. Très-versé dans la minéralogie 
d'Auvergne « il n'a rien publié, mais il a rendu 
de grand'S services à la science par ses curieuses 
communications (i). Sa très-riche et très-belle 
collection a été donnée à l'Université catholique 
de Paris, il y a quelques années, par une main 
charitable et généreuse. Il mourut le 23 janvier 
i852, à l'âge de 80 ans (2). 

Un confesseur de la foi. — Jacques Roux, né 
à La Sauvetat , devint curé de CoUahges. Il fut 
arrêté comme prêtre réfractaire , et condamné à 
la déportation dans la Guyane française. Il s'y 
adonna à l'instruction des enfants d'ufte ancienne 
famille , et mourut sur le vaisseau qui le rame- 
nait en France. Sa famille existe encore. 

Annet' Edouard Rodde de Chalaniat^ né à 
Clermont en 1812, élève de Saint-Cyr, brisa son 
avenir et renonça à la carrière militaire afin de 
rester fidèle à ses convictions politiques, et aux 
traditions de sa famille. Rentré dans la vie privée, 

(i) Bouillet^ mss. communiqués par M. Bouillet. 

(2) M"« Euphrasie M. nous pardonnera d'avoir fait connaître un de 
ces actes qui honorent leur auteur et doivent être cités comme exemple à 
suivre au profit de la science et de la religion. 
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il habita toujours La Sauvetat et s'adonija à Té- 
tude^es sciences naturelles. 

Membre de l'Académie de Clermont-Fèrrand, 
il publia un Catalogue des oiseaux observés en 
Auvergne ^el fit don à la ville de sa riche collec- 
tion d'oiseaux empaillés. Il a laissé encore une 
Table de synonymes^ précieuse aux ornithologistes 
débutants, et un Traité de taocidertnie, indiquant 
les procédés à suivre pour monter et conserver 
les oiseaux. Ils n'ont pas été imprimés. 

Mort trop jeune pour la science,à l'âge de46ans, 
il a laissé de nombreuses Notes sur les loiseaux 
' fossiles , et les déments principaux dlua grand 
ouvrage sur les vertébrés vivants et fossiles du ver- 
sant septentrional du plateau central de la France. 

« Plusieurs de ces monographies ^sont très- 
» avancées. L'une surtout qui a trait aux petits 
y> mammifères, renferme des notions trèfr-éten- 
» dues sûr les campagnols, les rats et les musa- 
» raigues du pays, tant fossiles que vivants. » 

Cette dernière collection est vraiment remar- 
quable. 

« Espérons, continue* M. Félix Grellet, qu^une 
y> main amie pourra mettre en ordre les manus- 
» crits. . . que cette riche collection qui renferaie 
» tant de découvertes précieuses, tant de pièces 
» originales, ne restera pas inconnue du monde 
» savant. . . . Vœu manifesté par M. de Chala- 
2) niât à son lit de nK)rt(i). » 

(i) n appartient au savant professeur A. Julien^ déjà possesseur de la 
collection pal^ntologique de M. de Laîzer, de solliciter une telle mission. 
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8* Climatologie. — Etat sanitaire. — Les 
EAUX POTABLES. — La plaine repose sur un banc 
de calcaire d'une pureté remarquable. La culture 
et les transports sont faciles, mais la sécheresse y 
est parfois désastreuse. Il n'y a point de terrains 
incultes, et la fécondité est telle, que, sans les gelées 
du printemps et de l'automne, on pourrait faire 
une double récolte. Si cette plaine ne manquait 
de prairies naturelles, elle aurait tout ce qu'il est 
possible de désirer. 

Placé loin des hautes montagnes, presque au 
niveau de l'Allier, favorisé par la nature même 
du sol, le village n'a pas à redouter le brouillard 
humide du marais. A part les fraîches matinées 
du printemps et de l'automne, contre lesquelles 
la plus vulgaire prudence doit faire mettre en 
garde, la température est relativement douce. 
Ici , point de ces brusques et fortes variations at- 
mosphériques qui fatiguent et usent les poitri- 
nes délicates dans quelques villes d'Auvergne, et 
en rerident le séjour aussi pénible que funeste 
pendant la saison d'hiver. 

Durant une période de sept ans et pour i35 dé- 
cès on trouve: 2 nonagénaires, 17 octogénaires, 
3o septuagénaires, et de 55 à 70 ans, 28 décès; 
le reste, à un âge inférieur. Nous n'avons pas 
constaté un seul cas de fièvre paludéenne , ni 
d'angine, ni de croup. Il y a eu deux ou trois 
phthisies , autant de fluxions de poitrine et de 
fièvres typhoïdes dont un seul décès. Un buveur 
est mort d'une bronchite capillaire aiguë à l'âgé 
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de 60 ans. En 1875 (avril-mai), il y eut 4 décès 
d'enfants au-dessous de 7 ans à la suite de la 
rougeole, mais sans caractère épidémique. La 
plupart des autres décès résultent d'affections 
aux voies digestives, au foie, ou au cœur. Enfin, 
les attaques de paralysie ne sont pas rares chez 
les vieillards. 

Reconnaissant à la sciçnce médicale , dont les 
progrès sont admirables à- notre époque, nous lui 
soumettons ces observations faites consciencieu- 
sement, dans l'unique but d'attirer son attention 
sur notre village. 

Nous pensons que l'abus du vin et des échauf- 
fants tels que l'ail , l'oignon, le saucisson pris à 
jeun et presque habituellement, sont en partie 
cause des affections signalées. Il faut ajouter 
l'excès de travail et de boissons pour certains cul- 
tivateurs, surtout en été. 

Mais un reproche plus grave que nous avons 
entendu formuler par maints docteurs ou étran- 
gers , c'est l'état de malpropreté de l'intérieur du 
village. Souvent en automne et au printemps, 
non-seulement les basses-cours, mais la plupart 
des rues, forment (qu'on nous permette ce néolo- 
gisme) un fumarium général dont le vieillard et 
l'enfant hument matin et soir les émanations in- 
fectes et morbides , tandis que le vigneron court 
à son travail , ou vient prendre au plus vite un 
repas réparateur. 

Sans doute, l'engrais est indispensable, surtout 
dans la plaine et dans les vignobles de La Sauve- 
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tat. Mais l'intérêt de la santé publique ne devra it- 
il pas remporter? Pourquoi les gouvernements 
ne tiennent-ils pas la main à l'exécution de règle- 
ments sages qui ne sauraient nuire aux besoins 
agricoles ? — Question d'intérêt général , qui s'é- 
tend bien au delà des limites étroites d'un petit 
village. On doit être prêt à sacrifier toute popu- 
larité pour la faire triompher. 

Enfin, signalons les eaux de puits qui devraient 
être sévèrement interdites pour l'usage domesti- 
que. 

En voici l'analyse faite au milieu de l'été de 
1879, c'est-à-dire à l'époque la plus favorable 
de l'année, par un professeur éminent, M. Tru- 
chot. 

Nous avons pris les eaux de puits aux 2 points 
extrêmes du village , nous y ajoutons l'eau de 
source. 

EAUX POTABLES DE LA SAUVETAT 
a On a dosé dans un litre: 



Carbonate de chaux. . 
— de magnésie 
Sulfate de chaux • • . . 
Chlorure de sodium . . 
Matières organiques . . 
Matières solides totales 
en dissolution .... 



EAU DE SOURCE 
0«3l2 

o 080 

O 000 «. 
o 025 

traces 
o 489 



EAU DE PUITS 
iCour6tamy-M«B*) 

0*420 

o i3o 

traces 

o 116 

petite quantité 

o 75o 



3? 

EAU DE PUITS 
0«852 

O 195 
petitequantité 

o 288 
petite quantité 

I-400 



D Les chiffres qui précèdent montre : i* quei'esiude source 
» ne contient pas de substances nuisibles; qu'elle présente^ 
» en la supposant suiHsaminent aérée ^ les caractères des bon- 
D nés eaux potables; toutefois^ la quantité de sel calcaire 
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» qu'elle renferme se rapproche de la limite supérieure qu'u ne 
9 bonne eau ne doit pas dépasser. 

• 2° L'eau de puits de la cour Gaumy-Monestier, bien 
» que ne contenant pas non p'us de substances nuisibles^ est 
» trop chargée de sels terreux. Elle contient, en effet, o« jSo 
» par litre de substances minérales, alors que dans les bon- 
> nés eaux potables la proportion lï'atteint pas o' 5oo. 

V L'eau de puits du jardin de la Cure est certainement 
A mauvaise, l'énorme proportion de o« 852 de carbonate de 
» chaux et celle de o« 195 de carbonate de magnésie, la rend 
» certainement incrustante. 

» Clermont-Ferrand, le 3i octobre 1879. 

» Signé : Truchqt. » 

» C\pia. — La différence entre la somme des éléments 
» dosés et les matières totales^ représente des substances non 
» dosées et assez indifférentes comme la silice. » 

9** Géologie de La Sauvetat et de ses envi- 
rons, — Nous appuyant sur les travaux les plus 
récents , et en particulier sur la belle Etude de 
M. Julien , professeur à la Faculté de Clermont : 
Le& volcans de la France centrale et les Alpes 
(1878), nous croyons pouvoir formuler les as- 
sertions suivantes : 

La Sauvetat est assise d^ns une dépression de 
terrain tertiaire de la Limagne et environnée de 
collines plus ou moins hautes. Cette dépression 
serait-eUe le fond d'un ancien marais qui aurait 
succédé au lac Léman? et son sol serait-il formé 
des couches les plus récentes déposées par ce 
lac? opinion soutenue par H. Lecoq dans les 
Epoques géologiques de l'Auvergne^ t. II, p. 522. 

Authezat et sçs environs, tçl que la Narse^ 
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semblent spécialement visés par Fillustre savant. 
Nous pensons qu'il n'est pas ici dans le vrai. Les 
couches calcaires sur lesquelles reposent les deux 
villages d'Authezat et de La Sauvetat, sont les 
plus anciennes de la Limagne. La position en 
contrebas des collines environnantes, doit tenir 
aux dislocations du sol qui n'a plus rien aujour- 
d'hui du relief qu'il avait à l'époque tertiaire. 

Les bancs de calcaires qui forment le sol de 
Plauzat à Pontari et jusqu'au pied occidental de 
Montpeyroux renferment une coquille connue de 
tous les géologues par son abondance dans les 
dépôts de cet âge ; c'est le Cerithium Lamarkii 
à peine connu du temps de Lecoq et Bouillet dans 
deux ou trois points éloignés, tel que Nonette au 
sud où elle avait été signalée par A. Brongniart 
dès 1 8 1 2 , et à Vicq près Ebreuil dans l'Allier. Cette 
coquille qui caractérise les dépôts miocènes in- 
férieurs , et en particulier l'étage du calcaire de 
Beauce, est très-commune dans les calcaires du 
bassin d'Aurillac. M. Julien semble , jusqu'à ce 
jour, avoir suffisamment démontré qu'elle formait 
un horizon des plus nets et des plus étendus sous 
les calcaires de la Limagne reposant directement 
sur les arkoses. 

D'après le même auteur, ces arkoses forment 
un dépôt continu, un piédestal général, au puis- 
sant dépôt calcaire de la Limagne, lequel est ca- 
ractérisé dans les couches les plus inférieures, en 
contact avec ces arkoses par le Cerithium Lamar- 
fcii^ la coquille citée plus haut. 
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Le calcaire à cérites est fréquemment feuilleté, 
comme on le voit à la base de Corent , et de St- 
Romain sur la rive droite de TAllier. Ces feuil- 
lets renfermant à Tétat fossile des petits poissons 
(Lebias Meyeri) des larves d'insectes du genre 
stratiomys, des diptères^ des libellules^ des plu- 
mes d'oiseaux et des feuilles. Au-dessous, des 
bancs plus compactes et exploités pour la fabri- 
cation de la chaux sont pétris de lymnées et de 
planorbes (planorbis cornu). On sait qu'ils carac- 
térisent la partie supérieure du calcaire de 
Beauce. Ils ont fourni de nombreux ossements 
de vertébrés : 

Voici les principaux d'après Pomel (i). 

Isoptychus Vassoni (petit rongeur) , découvert 
par l'abbé Vasson. 

Tœniodus cur vîstriatus (petit rongeur). 

Lophiomeryx Chalaniati (curieux ruminant). 

Hyaenodon leptorynchus , genre de carnassier 
dénommé par MM. de Laizer et de Parieu qui 
l'avaient déjà découvert à Cournon. 

Didelphis Arvernensis , Petit Didelphe trouvé 
aussi à Cournon , à Langy (Allier) et au Puy en 
Velay. 

Des ossements et écailles de crocodile {croco- 
dilus ratelii)^ de tortue, et de nombreux débris 
d'animaux, non encore décrits, ont été soigneu- 
sement recueillis dans les carrières de La Sau- 



(i) Catalogue méthodique et descriptif des vertébrés fàsstles décou- 
verts dans le bassin hydrographique supérieur de la Loire et surtout 
4(ms la vallée de l'A Hier, son affluent principal, par Pomel, 1 833, 
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vetat par les soins des nombreux géologues qui 
vivaient entre 1820 et i85o. 

Nous avons cité déjà le zélé naturaliste de 
Chalaniat qui partageait son temps chaque an- 
née entre Saint-Gerand-le-Puy (Allier) et La Sau- 
vetat. 

Il ne savait pas alors ce que Ton sait aujour- 
d'hui, grâce, aux recherches stratigraphiques de 
M. Julien. C'est que la faune fossile de Saint-Ge- 
rand fait suite dans le temps à celle de La Sauvp- 
t£»t. Peut-être dans ses notes, qui sont à.collation- 
ner, avait-il entrevu ou pressenti ce fait impor- 
tant (i). 

Citons encore le curé Vasson qui découvrait 
le beau filon de pegmatite dans les granits situés 
près du château de Chadieu et les débris d'insec- 
tes et de poissons dans les calcaires feuilletés de 
Codent. 

Le savant abbé Croi?et qui, dans son humble 
presbytère de Neschers, recevait la croix de la lé- 
gion d'honneur pour ses découvertes incessantes. 

A Cournon, les de Laizer, originaires deMon- 
taigut-le-Blanc, et naturalistes de père en fils ; à 
Vic-le-Comte, les Duvernin de Montcervier ; à 
Issqire, les Bravard et tant d'autres qui tous ont 
parcouru nos Cjarrières et fouillé notre sol. 



(1) Qu'on nous permette icid*étnettrelevœu de voir quelque naturaliste 
infatigable, essayer de réunir et de comparer les deux faunes de La Sau- 
vetat et de Saint-Gerand pour établir les variations qui se sont accom- 
plies entre Tune et Tautre^ et quelles espèces se sont épanouies les pre 
mièreSy ou ont été communes aux deux horizons immédiatement super 
posés des couches qui forment le bassin de notre Limagne. 
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La Sauvetat et ses environs , au point de vue 
paléontologique , comme au point de vue his- 
torique, méritent d'attirer l'attention du. monde 
savant (i). 

ïo* Langage. — Nous ne parlerons pas de 
l'idiome local qui n'a rien de remarquable et 
tend à disparaître. 

M** NOJMS DE. TERROIRS ET LIEUX DITS. — Voici 

d'après les registres cadastruux tous le? noms de 
terroirs de, La Sauvetat. Le3 commentaires, qui 
les I accompagnent ont été recueillis, sur place. 

Section 4 . 

Roc Mqjrtin. 

Les Fonsadis. -— Terrains qui ont^été enfoncés^ 
qui ont été déprimés et mouvemçntép à diverses 
époquejî par sjaite, d'içfilt;ration,s. et de grandes 
pluies. 

Les Martins. 

La Chenille. 

La France. — Du nom de sop propriétaire, an- 
cien militaire décoré. 

te Bjernard. 



(i) Nous avons recueilli nous- même, tout récemment, à k sortie du 
village suc le chemin de Pkttzat> de précieux forsiles appartenant sans 
doute à un rhinocéros ou à un animal de cette taille. Lçs fragments insuf- 
fisants que nous avons offerts à M. Julien ne permettent pas de les classer 
présentement d'une manière certaine. A mi-hauteur de la montagne de 
Corent, près de Pont-Tarri, nous avons découvert dans des carrières de 
pldtre abandonnées, et nous possédons une certaine quantité de petits 
pois^fiç, une iibejlule grande, des insecteSi des en^preintjes de £euMlag^> 
et enfin un firagment de bois silicifié de o^SS de longueur sur o",! i de 
largeur et du poids de 7k,45o grammes. 
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Le Gambet. — Tous les terroirs ci-dessus 
nonlmés sont situés au haut du puy de Corent. 

Les Bartoux. — Vignes très-longues (plus de 
3oo mètres) barrant tout le voisinage. 

La Reina, le Clos, la Garde. 

Gagnevin. — Mauvaises vignes ne gagnant 
rien. 

Le Puy-Pontari, (pontem terri) manuscrits 
Crouzeix, vente de 1824. 

A côté , sur le territoire de Monton, est la Côte- 
deS'JUorts, ainsi appelée, parce que c'était le lieu 
où on exécutait les criminels et dont il est parlé 
dans la vente de 1324. Elle s'étend jusqu'à la 
bifurcation des routes de Clermont à Issoire et 
à Besse au delà du 17* kilomètre. 

Le Bas du puy — rase sainte-Marie — Juza- 
rat, où a été trouvée la statue de Gérés, peut-être 
Jopis ara. 

Section E. 

Les Pâlies, ou las Pallas. 

Les Chômes, — terres très-humides et laissées 
autrefois en friche ou chôme , c'est-à-dire sans 
culture selon le sens local donné à ce mot. — 
Fauconnier, le Riobas, ou ruisseau d'en bas. 

L'Hôpital, (qui avait appartenu aux chevaliers 
de l'Hôpital pensons-nous) ; Pré haut , — qui est 
placé sur un terrain plus élevé. . 

Pontautier. 

Bourique ou Bourriquet — La Ville. (Nous en 
avons parlé longuement). 
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Section F. 

Les Vigneaux — '^gnes nouvelles, il n'y avait 
pas de vignes. 

La Sauvetat — Tout ce qui appartient au vil- 
lage : maisons, jardins, cours. 

Pedat — La Palle — Grosmenier — le Quério ? 

Le Chaufour — ou anciennes carrières de 
chaux. 

Senèze — Pranly — Le Coin des religieuses 
— Nizet — Toudine — Le Champ haut. 

La Garenne — il y avait autrefois des lapins. 

Le Lac — Teau de pluie y formait souvent un 
lac. 

Section G. 

Le Boulât — Le Communal — Anciens commu- 
naux. 

Pierre fichade — Terroir où on arrache beau- 
coup de calcaire. 

Bourguon et la Lime — La Lime — Champ 
très-long. 

Le Mezel. 

Les TroUières, en patois Las Troilliéras. On 
y trouve et on y arrache facilement chaque an- 
née beaucoup de calcaires feuilletés, appelés en 
patois de TroïUetas. On les fait servir à l'em- 
pierrement des chemins vicinaux pour les cor- 
vées. 

Les Barbotât — placées vers la Narse — ce 
sont des terres grasses, espèces de marais. 
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Le Breuil et prairie haute — Champs maréca- 
geux. 

Les Autars ou autels. — Dans Tidiome local on 
dit : Lous aouta. — Voir chap. i**'. 

Les Mottes et La Lye. 

Marcenat ou Malsenat — malsain ? L'eau y sé- 
journait autrefois, aujourd'hui champs très-sains 
et bien cultivés. 

Pralong et pré- Vacher — pré long et pré de Va- 
cher propriétaire. 



Ma tâche est finie. Avant de prendre congé 
du lecteur, je le prie de jeter avec moi un dernier 
regard sur La Sauvetat d'autrefois et La Sauve- 
tat d'aujourd'hui. 

La villa romaine a disparu. De l'illustre Com- 
manderie, le donjon, les miirs d'enceinte subsis- 
tent seuls. Où sont les hommes d'armes, les preux 
chevaliers , les nobles visiteurs du fort? Ils ont 
passé ne laissant que le souvenir de leurs vertus. 
Que reste-t-il de tant de divisions, de procès et 
de luttes? A peine quelques pages poudreuses 
au fond de nos archives. La Révolution elle- 
même a semé les ruines et promené l'impiété sur 
ces campagnes si paisibles, au sein de ces popula- 
tions si chrétiennes. Les persécuteurs sont morts 
et la foi est restée debout. 

Oui,eIle est restée debout dans la vieille cité de 
refuge, ville de Salvetat. La Vierge de La Sauvetat 
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a traversé les siècles , et avec elle le culte et l'a- 
mour de Marie. Elles se dressent encore l'humble 
chapelle du Saint-Esprit, et cette église des che- 
valiers plusieurs fois agrandie, toujours trop pe- 
tite pour contenir la foule qui voudrait y prier. 

Qui ne reconnaîtrait ici la main de Dieu ? qui 
ne trouverait dans la foi d'aujourd'hui la ré- 
compense des vertus d'autrefois. La vieille de- 
vise de l'Hôpital est et sera toujours la nôtre: 

PRO FIDB 
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PIECES JUSTIFICATIVES 



N'^ 1. 
VENTE DE LA VILLE DE LA SAUVETAT 

PAR LE DAUPHIN DE VIENNOIS AUX CHEVALIERS DE SAINT-JEAN 
DE JÉRUSALEM EN l324 




Ténor aliénationis villae de Salvetate et confirmatio 
regia. 

HiLippus: Dei graria Francorum Rex 
notura facimus universis tam prae- 
sentibus quam futuris^ no? infras- 
criptas vidisse litteras tenorem qui 
sequitur continentes : 

« Nos Guigo Viennensis Dal- 
phinus et nos frater Otho de 
Monte Acuto sanctae Domus hos- 
pitalis Sancti Joannis Hierusalem prior humilis Alver- 
niae prioratus^ per praesentes ndtum facimus universis tam 
praesentibus quam futuris quod cum nos praedictus Dal- 
phinus dicto priori, raiîone et ex causa sui prioratûs prae- 
dicti> tenemur et ex justo titulo et ex causa nobis et terrae 
nostrae profigua et etiam commodosa in LXI V libris reddi- 
tualibus et censualibus assidendis sufficienter in locis seu 
loco competentibus seu competendis cum omni mero et 
mixto imperio jurisdictione qualibet domino et censivis, et 
in assidendo redditus praedictos tam nos quam carîssimus 
noster deffunctus bonae memoriae pater noster et post ejus 
discessum nosterdilectissimus patruuset Dominus Henricus 
Electus Metensis in mora fuimus, licet humiliter et dévote 
per dictum priorem et ejus gentes pluries super hoc fueri- 
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mus requisiti ut ad nostri benesedenûam et bonum piad- 
tum faceremus eidem nomine quo supradictos redditus as- 
sideri nos quoque praeviso cum dicto domino nostro patruo 
et consilio nostro et perpensato in hoc semel et pluriès dili- 
genter nobis non esse commodosum ad praesens^ imo forte 
periculosum atque damnosum terram Delpbinatus nostri 
minuere sed pn> viribus augmentare tractavimus nos Dal- 
phinus et prior dicto Domino Meten&i mediante et valente^ 
mediantibusque bine et inde pluribus nostris gentibus dicti 
Dalpbiaatûs fratribus dicti prioratus ac utriusque nostrum 
consiliariis et peritis ut retento tamen in praemissis et sub- 
sequentibus consensu Domini nostri Caroli Qei gracia régis 
Franciae et Navarrae ac voluntate expressa sine quo et qua 
omnia in praesentibus expressa nullum volumus sortiri 
effectum et ex quo consensu et voluntate omnia quae in 
praesentibus continentur volumus quod efiectum plenissi- 
mum sortiantur validentur roborentur et perpetuo teneantur 
et confirmata sint in pleno ac perpetuo robore et virtute ut 
pro praedictis LXI V libris redditualibus ut dictum est as- 
sidendis^ dicto priori nomine quo supra perpetuo. Nos Dal- 
phinus praedictus pro nobis et nostris successoribus assi- 
gnemus , assignayimus et assignamus tradimus trSÉdidimus 
et tradamus^ deliberemus deliberavimus et deliberamus ei- 
dem priori nomine et ad opus bospitalis in perpetuum me- 
rum et mixtum imp^um altam et bassam justitiam juris- 
dictionem oxmiimodam dominium quodcumque et quam- 
cumque superioritatem^ census^ redditus^ tallias^ deveria , 
proprietatesy pofisessiones, clamores, emendas^ defEectus^ ban- 
nerias seu banna^ vendas^ subvendas^ intragia et jura alia 
quaecumque et quocumque nomine censeri et nuncupari 
possent quae^ quos et quas nos dictus Dalpbinus ad prae- 
sens et praedecessore^ nostri a quibus habemus causam ha- 
bemus et habuerunt possidemus et possederunt^ tenemus et 
tenuerunt in viUam Salvetatis prope Variam subtus Monto- 
nium et in mandamento appenditiis et pertinentiis dictae 
villae et in quibuscumquQ domibus^ osiis^ bortis^ pratis^ ac- 
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qttis^ vineis^ terris eukis et îiicoltis^ viis^ plateis villae prae- 
àictat, appendemiis et pertinentiis ^mdem viUele et in qui- 
buflcttmque habitantibtfe et hahitatur» perpetuo in eadem 
viUa et appendemiis et {^rtinentiis dictae viUae infotmati 
ne» dictûs Dalphinus praedictus ad plénum j^raedicta non 
vilefe dictas 64 libraafsjexaginta et quatuor) reddîtus assî- 
dendi tam propter benesedenûam praedicti hospitalis ad trac- 
tatam hujus modi deconsensu fratrumsûorum condescendit 
idem prior^ nosque prier praedictus de consiliofratrum nos- 
trorum videmes benesedentiam praedictorum nobis nomine 
hospitalis traditorum per dictum Dalphinum licet non sînt 
tant! valons quantum nobis debebatur de pra^ctb nos 
contentantes praemisso consensu et voluntate Domini nostri 
régis praedicta volumus et éa in recompensationem dicta- 
rum LXIX librahim redditualium nomine hospitalis per- 
peti^ acceptaimis praesertim cum hospitale multa bona 
habuerit a Daljdiinis -rotentes semper pro contèntis de suo 
beneplacito nos habere et snam conditiohem facere mdîo- 
rem. Volumus et coneedimus per praeseùtes nos Dalphinus 
et prîor quod quotiescumque in yilla praedicta Sahritatîs, 
appendentiis et pertinentiis dictae viUaecasus evenerit quod 
moftein vd membri nmtilationem reqairat quod in dicti^ 
vilkr Salvitatis per geme& nostras dicti prioratûs et nostro- 
rum snccessoram fisutores hujusmodi casuum condemnent 
et condemnati ultra Pontem Terri versus Variam gentibus 
nostns dktî Datpbini et successbrum nostrorum tradantur 
01 delifoereninr ad fiiciendum et pro faciendo exequutioném 
huijut ododi condemnati cum usque ad dictum locum du- 
rent et sMit contînuae sine média appenditiâe et pertînen- 
tiae dictae villae prout de hoc sumu» nos praedictus Dal- 
phnms ard pienvm et debrte infermàti. Si verogehtes nostri 
praedicti Da^hini et nostrorum successortmi requisiti nd- 
lent recipere et exequi hujusmodi condemnatos^ gentes nos- 
trae prions praedicti et sùccessôrum nostrotum priorum 
prioratûs praedicti infra dictas appendentias et pertinentias 
exequantur. Et si nos Dalphinus praedictus pro nobis et 
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ûostris successoribus et nos dictus prior pro nobis et nostris 
successoribus perpetuo praemissa omnia et singula authori- 
tate regia praecedente volumus et laudamus et peq^etuo ap- 
probamus et bona fide promittimus ea tenere et contra 
modo quolibet non venire et renunciamus cuilibet juri et 
fiacto privilegio gradae et favori per quae venire possemus 
contra aliquid de promissis. Verum cum terra quam nos 
dictus Delphinus habemus in Alvemia de qua terra est et erat 
dicta villa Salvitatis appendentiae et pertinentiae supiu- 
dictae et ea quae in praesentibus et per praesentes tradimus 
dicto priori nomine hospitalis praedicti donata sunt per 
felicis recordationis dominum nostrum defunctum Philip- 
pum regem Franciae et Navarrae dicto domino patri nostio 
Dalphino sub tali lege quod quicumque esset Dalphinus 
Viennensis pro ea terra ^ homo esset fidelis Domini nostri 
Régis et per consequens extra manum suam absque licentia 
regia minime posset mittere dictam terram^ supplicamus 
dicto domino régi nos dictus Dalphinus humiliter per prae- 
sentes ut eidem Domino régi placeat suum praebere con- 
sensum et vduntatem regiam in praemissiscum jus in prae- 
missis regium non laedatur et nos in hoc conditionem 
nostram meliorem effid videamus^ eidemque priori et suis 
successoribus praedicta placeat confirmare et ut praedicta 
perpetuo teneantur ea sigiUorum nostrorum munimine fe- 
cimus sigillari et roborari. Actum inter nos mense martii 
anno incamationis dominice millesimo trecentesimo vice- 
simo quarto nos dictus Henricus electus confirmatus me- 
tensis patruus dicti Delphini videntes in hoc praedicti Dal- 
phini conditionem effici meliorem praedicta volumus et eis 
consentimus et in eorum testimonium atque fidem nostrum 
praesentibus sigillum duximus apponendum mense et anno 
praedictis quibus visis et diligenter inspectis nos attenden- 
tes sincerum amoris et promptae devotionis afTectum quem 
ad nos praedictus Dalphinus^ habere demonstratur ab ex- 
perto eo acisuis aliis promeritisexigentibus ipsum volentes 
favore prosequi fructuoso ad ipsius supplicationem neç non 
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et contemplationem carissimi fidelisque consanguinei nos- 
tri Ludovici ducis Borbonesii comitis Marchiaeet Franciae 
camerarii pro dicto priori hobis in hac parte humiliter sup- 
plicante omnia et singula in praedictis litteris contenta pro 
nobis et successoribus nostris voluimus , concessimus , ap- 
probavimus^ ratificavimus^ volumus^ concedimus, appro- 
bamus^ ratificamus et ea quocumque^ quovis successore 
nostro nulio tempore revocanda cum decreti et auctoritatis 
noftrae regiae majestatis tenori praesentium ex certa scien- 
tia confirmamus non obstante quod terra quam dictus Dal- 
phinus habet in Alvernia de qua terra est et erat dicta villa 
Salvetatis appendentiae et pemitentiae supra dictaedonatae 
fuerunt patri dicti Dalphini sub tali conditione quod qui- 
cumque esset Dalphinus Viennensis pro ea terra homo esset 
fiddis tum Franciae régis existentis et persequens extra ma- 
num suam abque licentia regia minime posset mittere dic- 
tam terram prout in litteris super donatione praedicta con- 
fectis plenius dicitur contineri quodque idem Dalphinus 
per suas litteras praedictas plenius asserit ita esse. Praeterea 
cum Dominus prior dictus finaverit cum gentibus nostris 
pro praemissorum amortisatione ad quingintas libras turo- 
nenses quas in thesauro nostro parisiensi jam persolvit con- 
cessimus eidem et concedimus per praesentes quod ipse et 
successores priores dictae domus Hospitalis in Alvernia 
dictam villam de Salvetate cum suis appenditiis et perti- 
nendis et cum omni jurisdictione et justitia et aliis juribus 
redditibus et emolumentis superius expressatis tenere et 
possidere perpetuo valeant absque coactione vendendi, vel 
extra manum suam ponendi aut praestandi super hoc nobis 
seu successoribus nostris aliam financiam qualemcumque 
quod ut firmum et stabile sit et perpetuo perseveret prae- 
sentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum salvo in 
aliis jure nostro et in omnibus quolibet alieno. 

Actum Parisiis anno Domini millesimo [trecentesimo] vi- 
cesimo nono mense maii. 
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N' 2. 

LISTE DES GRANDS PRIEURS D'AUVERGNE 

ET P9S COtfHANDEURS D'OLLOIS 

Telle qu'elle se trouve dans les archives départemeniaUs du Bkône, 
u JV, page i66. ftHommanderie de MaltiJ. 



i3i9 )don de Montaigut^ commandeur^ 

la statue de 1 3 1 9 et achète La Sau- 
n 1324. 

COMMANDEURS d'oLLOïS 

141 3 Honnête homme Jean d'Autun, chevalier de l'Ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem^ commandeur d'OUois^ La 
Sauvetat, Rossilhe et Bellecombe. 

1 5 5 1 Révérend seigneur f. Imbert de Murinez, grand prieur 
d'Auvergne^ seigneur et commandeur d'Ollois, acquiert 
la moitié de la justice de Cheynat. 

1590 Illustre et révérend seigneur frère Loys de la Cham- 
bre, cardinal-abbé de Vendôme, grand prieur d'Auver- 
gne, seigneur et baron d^Ollois. 

1592 Monseigneur m*~ Claude de Monmorillon , grand 
prieur d'Auvergne , seigneur et baron d'Ollois et de ses 
membres. 

161 8 Frère prieur de Saconay, grand prient d'Auvergne, 
décédé le mois de décembre 161 8. 

1 625-1 634 Gaspard de Grollier de Servières, commandeur 
d'Ollois, de Cheynat et La Sauvetat, membres en dépen- 
dants. 

i663 Illustre révérend frère Foucaud de Saint- Aulaire, ba- 
ron et commandeur d'Ollois et de Tortebesse, pourvu le 
17 juillet 1642, en prit possession le 29 novembre, était 
mort en 1668, 
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Armoin^' -— De gueulf s ^ 3 Juipscs d'argent au chef 
OHistt de m^e» chargé d'une croix d'argent;. (Les armes 
pi^aijBeiJef ^'ont pas la croix d'argent en chef). 

Le Commandeur u^e du droit ou usage de mettre en chef la croix de 
rOrdre. 

1668 Illustre seigneur fr. Claude de Blot Duvivier^ coro- 
mandeur d'Ollois et membres en dépendants^ pourvu par 
bulle du i3 janvier 1662^ prit possession le 5 fév. 1664. 

1672 Frère Charles de Fay, seigneur de la Motte de Ger- 
lande^ pourvu par bulle du 18 janvier 1673^ prit posses^ 
sion le 6 avril 1674^ mourut le i*' septembre 1680. 

1679 Illustre frère Louis de Fay de Gerlande, chevalier de 
l'Ordre de Saint- Jean de Jérusalem, seigneur, comman- 
deur et baron d'Ollois et des membres en dépendants. Il 
devait à sa mort pour l'Ordre* 1892 livres 14 sols 7 de- 
niers (frais divers). 

Armoiries. — De gueules ^ la bande d'or chargée d'une 
fouine d'azur. 

1688 Frère Gabriel des Boyaux de Colombières, comman- 
deur d'Ollois, mort en 1 688 le 24 décembre. 

Armoiries. — D'azur à 3 chicots d'argent posés en fasce, 
alézés, aboutés de gueules^ et accompagnés de six trèfles 
d'or posés 3, 2^ i. 

1 689-90 Frère Marie de Grattes de Delomieu , commandeur 
de Celles et d'Ollois. 
Armoiries. — D'azur au griffon d'or. 

1 695 Frère Antoine de Fay de Latour Mau bourg, comman- 
deur d'Ollois, était en 171 2 receveur du commun trésor 
et procureur général pour son Ordre. 

1716-1724 Frère Antoine de Fay de Latour Maubourg, 
commandeur d'Ollois et Cariât. 

1726-1734 M'* Jean-Batiste-Louis de Bocsozet de Mon- 
goutier, commandeur de Chazelles et d'Ollois; il fut pourvu 
de la commanderie d'Ollois le 20 novembre 1725 par la 
démission du chevalier Jean d'Angeville, prit possession le 
22 avril 1726. 
^rm. — D'or au cheféchitjuetéd'oretd'azurde 12 pièces, 
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1746 Frère Jean Félines de La Renaudie^ seigneur com- 
mandeur de Pauliot et d'Ollois, fut pourvu de la com- 
manderie d'OUoîs par bulle du 20 avril 1740 pour cause 
d'améliorissement de celle de la Marche et Mayet, prit 
possession le i*' juillet 1741. 
Armoiries. — D'azur au soleil étincelant d'or. 

1759 Frère Philibert du Saillant, commandeur d'Ollois, 
en fut pourvu par décret du 9 juillet 1753 , en prit pos- 
session le 27 août 1754, était alors commandeur de Lor- 
metau et de Montbrison, fut pourvu d'OUois à cause de 
l'améliorissement de La Vaufranche. 

Armoiries. — Ecartelé : au i*' et au 4"»« de sable à l'ai- 
gle éployé d'or; au 2"** et au 4"** d'argent au lambel à trois 
pendants de gueules. 

1762 Frère Joseph du Fassion de Sainte-Jay, lieutenant du 
vénérable maréchal d'Auvergne, commandeur d'Ollois. 

Armoiries. — De gueules à la croix pleine d'or accom- 
pagnée en chef de deux étoiles, de même et en pointe de 
deux roses d'argent. 

1771 Illustre seigneur Jean-^Joseph Meallet de Fargues, 
commandeur d'Ollois, Chejmat, La Sauvetat et membres 
en 1772, était encore procureur général et receveur de 
son Ordre au grand prieuré d'Auvergne. Etait encore à 
son décès, arrivé le 7 juillet 1773, grand croix et maréchal 
de son Ordre. 
Armoiries. — D'azur à trois étoiles d'argent au chef d'or. 

1782- 1789 Frère Gaspard de Richardie de Besse, chevalier 
grand croix de l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem (22 juil- 
let), commandeur d'Ollois et de Chazelle. a Colonel com- 
mandant le corps des chasseurs à l'île de Malle. » (Dans 
les jugements du châtelain de La Sauvetat). 

Armoiries. — Ecartelé: au i*' et au 4"* d'azur au lion 
d'argent armé et lampassé de gueules, couronné d'or; au 
2"»« et 4"** de gueules à la bande d'argent chargée de trois 
étoiles d'azur. 
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N*» 3. 



g I. ^ CURÉS ET VICAIRES 



cuitis 

1641 Guillaume Roux. 
1693- 1 721 Robert Jaladis, 
onde du suivant. 



1722-1755 Montorier, Pierre 



1755 à 1767 Monestier. 
1767- 1772 Triozon, Antoine 
27novemb. 1772-1782 Bar- 
bât, Jean. 



VICAIRES 

1693 Guittard et Clair Va- 
chicr, prêtre communaliste 
de la dite paroisse. — Ro- 
meuf. — 1694 Poumier, 
prêtre. — 1 695-1 701 Bo- 
rie. — 1701-171 1 Monto- 
rier. — 17 12 Drémonteix. 

— 1718 Pallier et Monto- 
rier, diacre, prêtre 3 juin 
1719. 

1722 Pallier. — 1723 Proson. 
— 1724 Galering. — 173 1 
Pommeyrol. — Gouzon. 

— 1735 Gardise. — 1736- 

1740 Laurent. — 1740- 

1741 Laboureix. — 1742- 
1750 Perrière. — 1750- 
1767 Blancbier, devient 
curé d*Aydat, et Triozon 
Antoine. 

Bouffon. 
1773 Rigaud et Monteix. — 
1777-78 Rigaud et Quesne. 
— 1779 Rigaud etChassai- 
gne. — 1 78 1 Chassaigne et 
Messeix. — 1782 Chassai- 
gne et Tixien 
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I783ài79i Bletterie,Eticn- 1783 Thuel-Chassaigne, né 



ne- Antoine. 



1791 mai jusqu'au 2 janvier 
1792, Ducloft, prêtre asser- 
menté. 

Blettede rpvieoc 4 h féour 
vcfture de» églUc^i mort le 
a2 novembre i&io* 

igii-i832 Babut. 

i832 Va9son^ Ant*% mminé 
le 1 6 janv.^ mortcuré doyen 
do St-Aipant-Rocbe-rSav. 

Bouidier^ François ^ i^ août 
1844. 

Chapelle, Jean, i5 novem- 
bre 1848. 



à VoUore- Ville, mortà Do- 
rat, et Tixier, — 1784 à 
1791 Tixier et Jean Bom- 
paret, vicaire et communa- 
listp jusqu'au i5 mai 1791. 
1791-1792 François Hey- 
raud, vicaice desservant. 



Prugnard, i833.— Amblard, 
i835. — Mazoir, 1841. 



Tixier, 1 848. — Vigîer, Jean, 
12 Ihîa iftSo. — Anglade, 
Antoine, 1 2 juillet 1 854. — 
Piéra, Joseph, 23 juini862. 



Cb^ronj Anioinc^ \q no- 
vembre 1867» 
6ufber,Qilbectj,3 mi^ 1874. 

Paroisse de La Sauvetat. 

Vemaire, Jean, nommé doservant le 3o mars 1846, mort 

en juin 1866. 
Chenaille, Jean, 3 juillet 1866, mort en mars 1873. 
Guélon, Pierre-Fraoçpis^ 25 mars 1873. 



1617 



^ II. — CONSULS , MAIRES. 

Michel Eohet, ) , 

T% 1 I consuls. 
Antoine Byvel, 1 
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Jean Vert, j 

Louis Gaumj, \ consuls. 

Bonnet Valeix, | 

Joseph Monestier, 

Charles Moyion, , 

, • . } consuls. 

Jean Lacquit, 



V Charles Ceberet, 

1793 Victor Duclos, officier public. 

1794 Guillaume Brionnet, maire. 

1795 Annet Faure, officier public. 

1797 Victor Dudos, officier public provisoire. 

1797 Annet Moylon, adjoint municipal. 

1797 Pierre Berthonnet^ notaire, agent outnîcipal. 

1797 Guillaume Bard, agent municipal. 

1798 Jean Montorier, agent municipal. 

1799 Antoine Gaumy, agent municipal. 
1799 Francis Railler, adjoint. 

1801 Postoly, maire. 

i9o8 Benoit Monestier, maito. 

1828 Jean Bomparet, maire. 

i83o Antoine-Marie Papon, maire. 

1844 Jean Bomparet, conseiller municipal. 

1844 a.-César Rodde de Chalaniat, i*' conseiller mun. 

1848 Amable Croze, maire provisoire. 

1848 Guillaume Bard, maire. 

1881 François Cibrand, maire. 



g III. - INSTITUTEURS 

i8i5 Jean Xtourgue. i858 Louis Got. 

i835 Benoit Dhomme. 1870 Félix AveL 

1844 Antoine Sauvagniat. 1870 Jean Rimbert. 

i855 Antoine Got. 1871 Annet Gtadel. 
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« CHATOLLOT » (Catalogue) 
DU TRÈS-SAINT SACREMENT 



« ACTE DU PLANTEMt DE LA CROK DE LA MISSION 

||UiouRDHUY i8* décemb. 1678, nous frères Fran- 
çois Marie de Tiers et Charles de Donion^ pré- 
dicateurs capucins et tnissionnaires apostq"^^ 
certifHons qua la fin de la mission Dauthezat 
nous avons fais arborer une croix dans le cemetière ornée 
des mysterres de la Passion à laq'* par autborité de Monseg' 
Lévesq. de Qermont avons appliqués 40 jours dindulgences 
que pourrons gaigner tous ceux qui dirons dévotrm^ un pater 
et ave devant la d. croix^ quoiq. plusieurs fois dans les mes- 
mes jours telle estant la volonté de Monsg'. En foy de quoy 
nous nous sommes soubz'^^ lan et jour que dessus. 

F. François-Marie de Thier», capucin et missionaire indigne. 
Charles du Donjon^ capucin missionaire indigne. 



Loué soit le T. -S. Sacrement de V autel. 

L'an mil six cens soix*« dix huit le lo* novemb., nous frère 
François- Marie de Thier et Qiarles du Donjon prédicateur 
capucin et missionnaire apostolique faisant la mission dans 
la parroisse Dauthezat; ayant considéré le zèle et piété de 
M. Robert Jaladis p"' et curé du di lieu et de M. Clair Va- 
chier pP comm^ de la d. parroisse et autres habitans de la d. 
parroisse pour honnorer le très S. Sacrement de lautel sui- 
vant le louable désir de lauthorité de Monsg' m^ Gilbert de 
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Veny Darbouze illus"^ epq* de Clermont a nous commise du 
i5 sept" 1678, certifiions avoire estably la confrérie dil très 
S^ Sacrement de lautel dans léglise parroissiale du d. lieu au 
grand autel ou repose le cors adorable de Jés.-Christ réelem^ 
existant dans la S** Eucharistie^ et le tous conformem^ à la 
bulle de feu heureuse mém** Paul trois^ souverain pontife 
donnée lan i539^ portant institu5n de las Confrérie dans 
leglize des religieux de S^-Dominiq. dans Rome^ suivant le 
pouvoir accordé de la Saorée-CongrégaSn des cardinaux par 
leur déclara&n du 19 septembre 1608 de lestablir dans toutes 
les églizes de la chrestienté aveq. la seule permission des or- 
dinaires. 

.... Nous avons choisis le dimenche dans Foctave de la 
feste Dieu pour feste principalle auq. jour se doit faire la 
mesme solemnité pour la messe et procession comme le jour 
et la feste Dieu^ et nous prenons le lundi dans la d. octave 
pour loffice des morts. 



En foy de quoy nous nous sommes soubzsignés l'an et jour 
que dessus. 

F. Fiançois-Marik de Thiers, Jaladis, 

ct^pucm et missionnaire indigne, curé d'Authjat. 

F* Charles du Donjon^ 
capucin et missionnaire indigne, 
Vachibk. 



NOMS DES CONFRÈRES ET SEURS 
DE LA CONFRERIE DU TRÈS S^ SACREM^ DE LAUTEL 



Mes** Robert Jaladis, curé. lUust* et puiss** dame Paule 

Mes** Clair Vachier , p*". de Bonlière , veufve [de M^ 

Fr. François-Marie de Tiers. Douradour, seig' Dauthe- 

Fr. Charles du Donjon, ca- zat 12» » 

pucins. D'*« Paule Douradour. i2** » 
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M' Jean Astanière et 

Fran^ize Pônièiler lâf» j^ 
Françofo lîfônnestîer, 
.ftifrbtlt A Prariçdize 

Cliisel. ...... 8» » 

Éstiehne Postdy. • . 4* » 
EQ.mU. Monnciticr- 

Latyné 8» » 

Mai^erite Bbbet, v^« 

dcFrançobGâfrfttad 4» * 
Pierre Màzriî^lM Jac* 

ques Fouhet. ... 10' » 

Amboine Oamaud. . 4* » 
Thomas Mazet, Marie 

Chamaletj Jean Ma- 

2et 2</ » 

MargucriteChamalet. 4* » 

Marguerite Rougier . 4' » 

Alexis de la Garde . . 4» » 

Yzabeàu Bonnes. « • 2' » 
M' Gabriel Bayard et 

Marg*» Angelier (?) 

et Magl" Bayard. . 7" 6* 

Pierre Meneclct ... 2» 6* 

GaspaidMonnestier. . 5" » 

Jacq** Fias 2' 6* 

Anne Parrin 2* » 

Anne Bonfilz • # « • 2* 6^ 

Jacq**Mialet 2*6* 

Micbelle Mialet ... 2" 6*» 
Micbel Cbauvière et 

Yzabeau Vert. . . 4' » 

Ysabeau Besseyre. . . 5" » 

Jeanne Corseyre.. . . i'3<* 

Charles Romeuf. . . 4* » 

Charles Bressoilballes 4' 



AnthonnetteTîtîer. . 


2« » 


JeatineJarrier. . •. . 


4- » 


Antlionneite Tixier. . 


3*9* 


Marie LaibôUttet. . . 


r«9* 


Françoise Masofts . . 


4' « 


Bl** Arnaud ôuynoth 




Chamakt et Cathe- 




rine et Halips Ar- 




naud. ...... 


i6» » 


Catherine Martitl. . . 




Pierre Bonfilz. . . • 


S't'» 


Gabriel Renoux . . . 


4-'. 


Mâgl»« David ... ; 


4- » 


Jeanne Le Blan . . . 


2*6* 


Jôanneth Hugon. . . 


2»6* 


Bertry le Long. . . . 


2«6* 


Benoist Cothon. . . . 


3*9* 


Françoise Chapelle. •• 


2«6'» 


Annet Postoly et Ca- 




therine RoC. . . . 


S* s 


Anthonnet Renoux et 




Jean Arnaud.. . . 


4* » 


Anthoine Andrieu . . 


4' » 


Gabriel Chamalet. . • 


2«6* 


Jacques Monnestier et 




AnneMalie.« • . . 


i5* » 


Guillaume Monnestier 




filzdud. Jacq. . « 




Micbelle Boucheret. • 


4' » 


Dam'» Barbe Thicdier. 


5* 3 


Jacquette Randane. . 


2»6* 


Marie Giralet .... 


3*'* 


Magdelene Cothon. . 


2-6* 


Anthoine Bousset et 




Claude Jubelin cy- 




dessus 


5* » 
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Magdelene Gilalet • • 2>6< Claude Goury (?) fon- 



Pierre David 4* » 

Michel Pottiniéyrol. . 2* • 
MichelleGuériii. • . 2*^6'' 
Magl' Reyriaudet IXeiu- 
phine SatiVai^nat, 
Marg* Stfuvaîgnat. i* 6* 
Noël Bonfilz'et Cathe- 
rine Bohâl 4' )» 

Anthonia Cfetnialet. • 

Jacq** Maisbs 4* » 

Ligier Gendrôl. ... 2' » 

Bertrand Bèc • . • • 4* » 

Jean Tixicr 4» » 

M'Th"Mamatjgrc£P lo» » 

Jeanne Chantille. . . 2* 6*^ 

Anthonia Hugon. . • 4* » 
Yzabeau Monnestier- 

Gasne 2* 6' 

Anthonnette Charny. 2* » 

Perette Rallier. ... 2* b 

Anthonia Lizante • • 2* 6' 

Maria Halary. ... 2" 6* 

AntfaonneneBrandely 5' » 

Jeanne David .... 2* » 

Anthonnette Halary. 2* » 
Bertrand Monnestier^ 

clerc 8» • 

Anthonnette France 

et Anthonia Duris. 5' » 
Jean Pommyer. ... 4" » 
Ysabcau Palastre. . . i* 3* 
Suivent une vingtaine 
de noms difficiles à 
lire dont la souscrip- 
tion s'élèveâ environ 40* » 



de une messe de i5 
soubs avec le libéral 
{libéra). 

Il y a un François Li- 
mousin 

Et un Benoist Satgme. 

Marie Sauvagniat. . . 

Jehan Vidal. .... 

Jean TresBMiUy . . . 

Anthoine Roux et Ma* 
rieGsfy 

Louyze Votidier. . . 

Jacquet Vérioux. . . 

Marguerite Besseire. . 

Halips Roux (?)... 

Anthonnette Gas^filhe 
à Gâte Bonfil (?). • . 

Anthonya Bridou-la- 
Lierre, filhe à Guil- 
laume, adonné (?). 

Françoise Guizon . . 

Françoise Blanchon. . 

Jeanne Marnat^femme 
à Antoine Randane. 

Jean Tignévat. . . . 

Jacquette Desmaziaux 
femme à Guillaume 
Tanè 

François Bayard, fils à 
M'' Gabriel Bayard. 

Jeanne Bayard, fille à 
M' Gabriel Bayard. 

Jeanne Sauvaignat. . 

Catherine 

Jacquette Bomparay . 



2-5* 
2* S" 
1-6* 

5» » 
1*3* 

10 B 



2* » 
2* » 
2» » 

2*6'* 

6' » 



2* I» 

2-6'» 

2»6'» 
2* n 
2»6«« 
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Marie Bommicr (?). . 4* » Louis Morel i*6** 



Clery Roux d'Autzat. 3' 6«» 

AnnaGuay S^ô** 

Jacques Malies de La 

Sauvetat 2" 6** 

Antoinette Bressoiail- 

le d'Autzat . ... 3-6* 
Catheryne Pinet (?) 

donne. ....... 3* 6* 

Anthoine Montorier . 2" 6** 

Marie Astanières. • . 6" » 

France Delaire donne 2" 5* 

Marg** Bonnebaud. . 2» 6** 

Catherine Couderat. . 3» 6** 

Catherine Tîxier. . . i» 6* 



Claude Gamaud. 
Marguerite Poumier. 
Marie Poumier. 

Joane Vannaniat (?). . 3* 6* 

Gilbert Birgon (?). . . 2» 6* 
Anna Vannaniat, famé 

au d. Birgon^ autre 2* 6* 

Anthonette Lafon . . 3* » 

Guillaume Blanchon. 4* n 

Gabrielle Chamalet. . 2» 6*» 

Catherine Petit ... 2» 6* 

Gabrielle Arnaud. . . 2» 6* 

MargueritteRogier(?) 3" » 
( Environ 275 noms). 



FIN DES PIÈCES JUSTIFICATIVES. 
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